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AILLY-SUR SOMME, HABITATS ET NÉCROPOLES LATÉNIENNE ET ROMAINE
SUR LE PLATEAU DOMINANT LA VALLÉE DE LA SOMME 

Lydie BLONDIAU avec les collaborations de Ginette AUXIETTE, Dominique CANNY, Jennifer CLERGET, 
Sylvie COUTARD, Nathalie DESCHEYER, Gilles LAPERLE, Nathalie SOUPART et Annick THUET

INTRODUCTION

En 2014, une fouille archéologique a été conduite 
par l’Institut national de recherches archéologiques 
préventives (Inrap) sur le terroir de la vallée de 
la Somme, à Ailly-sur-Somme, rue Jules Ferry 
(fig. 1). L’organisation générale du site montre 
deux occupations distinctes, la première datée de 
la Protohistoire récente et la seconde de l’Antiquité 
tardive (Descheyer 2014).

La fouille a concerné trente-huit unités 
archéologiques (fig. 2), trois sont probablement les 
témoins d’une occupation précoce antérieure à la 
période dominante protohistorique du site. Vingt 
ont été rattachées par l’analyse spatiale, à la période 
laténienne, une à la phase romaine, tandis que 
quatorze n’ont pas pu être rattachées à une période 
du fait de l’absence de mobilier.  

CONTEXTE GÉOLOGIQUE

La commune d’Ailly-sur-Somme s’étend sur le 
versant en rive gauche de la Somme. La parcelle 
fouillée se trouve sur le rebord du plateau vers 
67 m d’altitude. Selon la carte géologique (feuille 
"Amiens", Dupuis et al. 1972), le versant est façonné 
dans une craie blanche à silex (Turonien à Santonien) 
et recouvert de lœss. Sur le plateau, des lœss, des 
formations résiduelles à silex et des colluvions 
reposent sur la craie à silex (Coniacien-Santonien). 
D’anciennes nappes alluviales de la Somme sont 
cartographiées autour de la "Ferme du Château" 
vers 55-60 m d’altitude, à moins d’1 km au nord-
ouest de la fouille. Des nappes plus anciennes et 
plus hautes ont pu exister dans le secteur puisque, 
autour d’Amiens, des alluvions fossiles ont été 
observées vers 85 m NGF. 

Au niveau du site, le décapage a dégagé une 
surface crayeuse irrégulière. Dans les creux, liés à 
la dissolution (petites dépressions karstiques) et 
à la cryoturbation, sont piégés des lambeaux de 
nappe alluviale. Ces derniers sont composés de 
sable argileux roux emballant des galets de Sinceny 
(galets noirâtres bien arrondis issus des formations 
tertiaires) et des silex roulés à patine orangée.

Vers le sud-est du décapage, dans les coupes 
pratiquées dans le fossé, on aperçoit également de 
nombreuses poches arrondies comblées de lœss 
beige. Les restes de nappe alluviale sont absents de 
ce côté, ce qui semble indiquer que ce secteur est 
situé au-delà de l’ancienne extension de la terrasse 
alluviale.

Les structures s’ouvrent dans un épandage de 
galets épais d’une dizaine de centimètres. Composée 
de galets et de silex gélifractés dans une matrice 
limoneuse brune, cette couche constitue le substrat 
sur lequel se sont installées les occupations. Elle est 
probablement le résultat d’une activité anthropique 
(de type agricole ?) et de colluvionnements 
localisés antérieurs aux occupations fouillées. Ces 
phénomènes ont régularisé le terrain en étalant des 
sédiments issus de l’érosion des nappes alluviales 
et des lœss présents dans le secteur.

Fig. 1 - Localisation géographique. Illustration J.J. 
Vacossin. Extrait carte IGN, Amiens et environs, © IGN-
2018, reproduction interdite. Autorisation n° 60.18006.
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Fig. 2 - Plan général des structures.

L’OCCUPATION PROBABLEMENT ANTÉRIEURE
LA PROTOHISTOIRE 

Trois fosses, 122, 158 et 167, se distinguent par 
la nature du comblement et par la dynamique de 
remplissage (fig. 3). Elles se dessinent en surface 
comme des « anomalies » : du limon brun mêlé à de 
petits blocs de craie et des silex semblent être piégés 
dans le substrat. Les coupes montrent un creusement 
sous-jacent à parois verticales conservé sur 1 m de 
profondeur. Toutefois certaines propriétés sont 
perceptibles. La fosse 122 présente un rétrécissement 
significatif à 0,50 m de profondeur et un fond plat, 
la fosse 158 est large d’1,70 m pour une profondeur 
conservée de 0,80 m (fig. 4). Les remplissages sont 
tous composés de limon beige contenant plus ou 
moins de blocs de craie et de charbons de bois et 
une induration des granules de craie et des silex 
gélifractés. Les précipitations de carbonates, de 
type pseudomycelium, sont très abondantes (voir 
photo fig. 4). Elles ont envahi toute la porosité et 
provoqué une prise en masse du sédiment.

La nature du comblement, très induré, laisse 
penser à une antériorité des structures puisque 
ces concentrations secondaires sont totalement 
absentes des structures laténiennes ultérieures.  

LA PÉRIODE PROTOHISTORIQUE 

Quarante et une structures se rapportant à 
un habitat laténien ont été répertoriées sur le site 
(fig. 5).

Seules treize s’organisent clairement en 
bâtiments, sept structures de plus grandes 
dimensions sont des fosses. La difficulté dans de 
nombreux cas est l’interprétation des excavations de 
petites dimensions n’entrant pas dans le plan d’une 
construction. En effet, l’arasement a probablement 
oblitéré un certain nombre de constructions et les 
quelques poteaux épars pourraient en témoigner, 
sans pour autant négliger l’hypothèse de piquets/
poteaux isolés.  

Les structures en relation avec une activité 
domestique (LB)

Les bâtiments

Les seules organisations immédiatement 
perceptibles tant sur le terrain qu’à la lecture du 
plan sont celles correspondant à de petits bâtiments 
à quatre ou cinq poteaux.
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Fig. 3 - L’occupation antérieure.

Fig. 4 - Les structures 158 et 167.

Ces édifices de petite superficie et de plan carré 
ou quadrangulaire sont dénommés « grenier », ils 
peuvent être destinés au stockage aérien de denrées, 
même si aucune preuve tangible sur ce site ne vient 
confirmer cette affirmation. D’autres interprétations 
comme des poulaillers ou des séchoirs peuvent aussi 
être formulées. Les poteaux ont généralement une 
section plus ou moins circulaire, de 0,40 m de diamètre, 
pour une profondeur de 0,10 m en moyenne.

Trois constructions ont été identifiées, délimitées 
au sol par de simples creusements, peu profonds. 
Quelques cas comportaient des calages de silex. 
Orientés est/ouest ou nord-est/sud-ouest, ils 
couvrent une superficie comprise entre 2 et 9 m2. Les 
plans sont de forme carrée ou rectangulaire (fig. 6).

Le grenier 1, (L. : 3,7 m ; l. : 1,8 m soit 6,5 m2) 
comporte un poteau supplémentaire, décalé à 
l’extérieur du bâtiment, créant un pan coupé.

Le grenier 2, à quatre poteaux, présente une 
superficie de 9 m2 (3 m de côté), le grenier 3 excentré, 
a une superficie de 2 m2 (environ 1,40 m de côté).

Les greniers à quatre poteaux ont existé à toutes 
les périodes. Vers La Tène finale, apparaissent les 
premiers exemples de greniers à cinq poteaux, le 
cinquième étant en avancée. Ce plan n’a jamais été 
identifié sur des sites antérieurs à la transition La 
Tène C2/D1 (Gaudefroy 2011).
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Fig. 5 - La période protohistorique.

La documentation archéologique montre que le 
nombre de grenier a fortement évolué au cours du 
temps. Les périodes les plus anciennes en livrent 
peu. Ensuite la capacité de stockage se renforce. À 
La Tène ancienne, l’emploi préférentiel de silos en 
« batterie » indique une richesse et constitue sans-
doute une marque de prestige pour son propriétaire 
ou la communauté. D’autres sites, assez nombreux, 
recensent aussi des greniers en batteries, comme Mairy 
"Les Hautes Chevrières" (Ardennes), Limé "La Prairie" 
(Aisne), Bucy-Le-Long "Le Grand Marais"(Aisne), 
La Croix-Saint-Ouen "Les Longues Rayes" (Oise) 
et Hautot-Le-Vatois "La Plaine du Bosc Renault" 
(Seine Maritime) (Gransar 2000). La Tène moyenne-
finale voit l’abandon du stockage en silo, et l’emploi 
exclusif de greniers pour la conservation des denrées 
alimentaires. Cette caractéristique, observée sur 
d’autres sites comme "Intercampus" (Blondiau 2012), 
perdure à la période romaine. Cette modification 
suggère deux hypothèses. Dans le premier cas, la 
production n’est plus excédentaire, d’où un stockage 
à court terme en grenier. Dans la seconde hypothèse, 
une partie de la récolte est conservée sur le site, 
l’excédent transféré vers les villes.

Outre ces constructions, sont aussi recensés des 
poteaux isolés. Ces derniers sont répartis au sud-
est des bâtiments. Conservés sur 0,14 m à 0,24 m 

de profondeur, ils n’ont pas livré de mobilier. La 
destruction d’autres vestiges est probable. Ce 
phénomène peut expliquer le caractère lacunaire 
du plan.  

Les fosses et le foyer

Sous le terme générique de fosse, nous 
comprenons les structures excavées, à l’exception 
des trous de poteau. Vingt-trois ont été dénombrées, 
ce qui représente 41 % des occurrences mises au 
jour. Seules sept ont livré du mobilier de La Tène 
moyenne/finale. 

La majorité est creusée dans un épandage 
de galets épais d’une dizaine de centimètres. Le 
résultat est d’une part, un état de conservation 
très différencié d’un point à l’autre du chantier - 
st 149 est conservée sur 0,04 m contrairement aux 
structures 107 et 146 qui sont profondes de 0,24 
m (fig. 7) - et d’autre part, un niveau de lecture 
difficile. La présence de mobilier a été un facteur 
décisif dans la reconnaissance des structures sur ce 
niveau. Un second décapage a été réalisé afin d’en 
détecter d’autres.

Parmi elles, le foyer 154 est creusé dans la nappe 
de galets (fig. 7). De forme circulaire de 0,80 m de 
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Fig. 6 - Les greniers

diamètre, il présente un aménagement de rognons 
de silex visible sur les pourtours du creusement 
(non représenté sur le plan). Du charbon de bois, 
de l’argile rubéfiée, quelques fragments de faune et 
du silex brûlé ont été retrouvés dans le remplissage. 
Des tessons de céramiques protohistoriques 
reposaient à plat, superposés, servant de sole. Le 
mobilier qui y a été retrouvé (plus de 70 tessons) 
provient de la panse d’un unique récipient peigné. 
Il est modelé, d’une épaisseur commune (5 à 9 mm), 
succinctement lissé, il s’agit vraisemblablement 
d’un vase haut destiné au stockage.

Deux autres fosses se distinguent de par leur 
mobilier. La structure 107, d’une largeur de 0,76 m, 
est conservée sur 0,16 m sous un remblai moderne 
de 0,40 m (fig. 7). La richesse en charbon de bois 
et torchis de l’us 2, témoigne de l’existence d’une Fig. 7 - Les structures 107, 146, 149, 154.
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superstructure. Deux fragments de vases sont issus 
du comblement. L’un comprend deux fragments de 
fond de couleur rouge uniforme qui ne portent pas 
de trace de cuisson. Le second est un tesson de panse. 
La différence de pâte entre les deux vases implique 
des utilisations différentes. Le matériel de la fosse 
146 est composé de tuiles et de blocs de grès brûlés. 
La présence de ce mobilier a permis de distinguer 
le creusement de la fosse dans le substrat de limon 
brun et galets, peu propice à la lecture du sol. D’une 
longueur de 1,24 m, elle atteint 0,24 m de profondeur. 
Son fond repose sur la craie. Les couches détritiques 
qui la comblent sont très charbonneuses. Sa fonction 
principale est de recueillir des rejets de foyer.

Une troisième fosse, st. 113, a livré uniquement 
des silex brûlés, témoins d’un rejet de foyer. 
Son implantation, à l’écart de l’aire funéraire 
protohistorique et à l’extérieur de l’emprise du 
fossé romain, signale une autre occupation. Le 
mobilier des structures 118 et 134 semble corroborer 
l’existence d’une phase plus ancienne (Protohistoire 
ancienne : fin de l’âge du Bronze et Hallstatt, info N. 
Buchez).

Les aires funéraires 

Deux aires funéraires ont été découvertes au 
nord-ouest de l’emprise. Elles ont été aménagées 
dans le courant de la première moitié du IIe s. av. n. è. 
(La Tène C2/D1) et se présentent comme deux 
espaces voisins, délimités par des fossés en forme 
d’agrafe. Aucun recoupement entre les fossés, ni 
l’étude du mobilier retrouvé dans les tombes, ne 
permettent de distinguer l’antériorité de l’un par 
rapport à l’autre.

L’enclos 1

Le premier se situe au nord-ouest de l’emprise. 
Partiellement dégagé, son extrémité nord-est se 
perd sous le talus bordant la rue Jules Ferry. Il 
est matérialisé par le fossé 116 qui forme un L 
de 10 m de long sur 8 m de large, orienté selon 
un axe nord/nord-est/sud-ouest. Quatre tests 
ont permis d’observer son remplissage dont le 
comblement inférieur semble coïncider avec une 
couche d’utilisation. Les coupes des sondages 1 
et 3 montrent que cette dernière est couverte par 
un comblement constitué de limon brun. Dans les 
coupes des sondages 2 et 4, on retrouve uniquement 
cette couche. La profondeur du fossé présente une 
déclivité décroissante du nord-ouest au sud-est où 
il passe de 0,36 m à 0,28 m de profondeur (fig. 8). 
Cela ne s’explique pas par un arasement, mais par 
une interruption volontaire de ce dernier. Au sein 
de cette portion d’enclos six sépultures ont été 
aménagées (st. 100, 101, 102, 117, 119 et 125). Les 
tombes 102, 117 et 119 sont implantées les unes à 
côté des autres dans la partie est de l’enclos. Au 
nord /nord-est de ces dernières se trouvent les 

Fig. 8 - Les fossés d’enclos funéraires.

incinérations 100, 101 et 125 et au sud/sud-ouest 
deux fosses non funéraires (st. 118 et 120), mais 
contemporaines (fig. 8).

L’enclos 2

Le second enclos a été intégralement décapé. Sa 
forme géométrique est dessinée par le tracé du fossé 
121 qui forme un demi-rectangle aux angles droits 
de 12,5 m de long sur 6 m de large, orienté selon un 
axe nord-ouest/sud-est (fig. 8). Les coupes réalisées 
dans le fossé d’enclos indiquent d’une part qu’il 
possède une largeur de 0,54 m et une profondeur 
conservée de 0,22 m et d’autre part que l’extrémité 
nord est une interruption volontaire (fig. 8). Les 
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parois sont légèrement obliques et le fond plat. Son 
comblement inférieur correspond à du limon brun 
mêlé de craie altérée (us 1) qui est surmontée par 
un limon granuleux brun mélangé à des granules 
de craie et des rognons de silex (us 2). Une fosse 
oblongue (st. 134) se situe dans le prolongement de 
ce fossé et une interruption d’1 m sépare les deux 
structures. La morphologie de la fosse 134 rappelle 
celle du fossé et pourrait ainsi correspondre à une 
partie de l’enclos lui-même ou à un aménagement 
de ce dernier. Quatre tombes sont implantées dans 
l’espace interne septentrionale de l’enclos (st. 123, 
124, 126 et 128) tandis que cinq poteaux (st. 131, 
132, 133, 135 et 165) et une fosse (st. 130) occupent 
l’angle sud-est (fig. 5). 

Les fosses sépulcrales

Les quatre fosses cinéraires de l’enclos 2 
possèdent un creusement de forme rectangulaire 
(tombe 128) ou quadrangulaire (tombes 123, 124 
et 126). Elles mesurent entre 1,80 et 0,75 m de long 
sur 1,20 à 0,60 m de large. Celles de l’enclos 1 sont 
de forme ovalaire ou circulaire à l’exception de la 
tombe 100. Leurs dimensions sont également plus 
réduites (cf. tab. I). 

Le comblement de ces tombes est formé 
systématiquement d’une seule couche de 
remplissage correspondant à du limon brun 
foncé incluant des nodules de craie et parfois des 
charbons de bois. Aucun élément de la crémation 
primaire n’est présent. Seule la fosse 123 est un peu 
plus particulière : La paroi, au niveau de l’angle 
sud-ouest, était rubéfiée et une, des nombreuses 
couches qui formaient le remplissage, contenait des 
résidus de crémation . Cette tombe est également 
la seule qui possédait des restes décomposés de 
planches de coffrage qui pourraient appartenir à un 
système de fermeture.

N°
Iso

Enclos Plan fosse
cinéraire

Long. (m) Largeur (m) Profondeur
conservée (m)

Nb 
US

Éléments mélangés
 au comblement

100 Enclos 1 Subcirculaire 0,5 0,48 0,06 1 Néant
101 Enclos 1 Non lisible Indéterminé Indéterminé Indéterminé 1 Charbon de bois
102 Enclos 1 Quadrangulaire 0,65 0,44 0,14 1 Os épars
117 Enclos 1 Circulaire 0,7 0,7 0,16 1 Néant
119 Enclos 1 Circulaire 0,5 0,5 0,08 1 Néant
125 Enclos 1 Ovoïde ? 1,07 0,68 0,07 1 Néant
123 Enclos 2 Quadrangulaire 1,73 1,4 0,42 8 Nb charbons de bois
124 Enclos 2 Quadrangulaire 1,1 0,7 0,18 1 Charbons de bois
126 Enclos 2 Quadrangulaire 0,75 0,60 0,17 1 Néant
128 Enclos 2 Rectangulaire 1,80 1,20 0,40 1 Néant

Tab. I - Morphologie des fosses sépulcrales.

Les défunts : approche anthropologique 

L’examen des amas osseux de chaque tombe a 
permis de déterminer la présence d’un seul individu 
par tombe.

Age au décès

Nous sommes en présence d’un adulte ou un 
sub-adulte pour les tombes 117 et 125, et d’adultes 
de plus de 18 ans pour les tombes 101, 102, 119, 123, 
126 et 128. Seuls les restes d’un très jeune enfant ont 
été découverts dans la nécropole et l’examen des os 
n’a pas permis d’affiner la tranche d’âge pour cette 
tombe 124. Cependant, l’épaisseur des fragments du 
squelette céphalique s’inscrit entre 1,16 et 1,60 mm. 

Le fort taux de fragmentation des restes osseux 
(moins de 1 cm de long) découverts dans la 
tombe 100 n’a pas permis la détermination de ces 
ossements et nous ne pouvons donc pas affirmer 
l’origine humaine de ces pièces osseuses.

Diagnose sexuelle

Dans aucun des cas la diagnose sexuelle n’a pu 
être réalisée faute de fragment d’os coxaux pertinent. 
Dans deux cas, l’étude des ossements a permis de 
mettre en avant des individus aux squelettes plus 
graciles (tombes 102 et 119).

Pathologies

Des traces d’origine pathologique ont été 
observées sur les restes osseux de deux tombes. La 
première concerne la tombe 101 avec la présence 
de remaniements arthrosiques sur les vertèbres 
dorsales et cervicales et la seconde concerne la 
tombe 123 où un spondyle arthrite ankylosante a 
été vu sur plusieurs vertèbres.
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Comparaison des données pondérales

Poids total d’os

Le dépôt de la tombe 125 semble arasé ou 
perturbé, ce qui donne un poids total très faible 
avec seulement 9,7 g d’os. Pour les tombes 128, 123 
et 126, les dépôts peuvent être considérés comme 
importants d’après la classification proposée 
par I. Le Goff (Le Goff 1998). Cependant ils sont 
loin d’atteindre le poids minimum des valeurs 
de référence. D’après les travaux de MacKinley 
(MacKinley 1993), dans les conditions de crémation 
moderne, la masse d’os produite par la combustion 
d’un sujet adulte atteint au moins 1 227 g à 2 002 g 
en moyenne et 3 001 g au plus. Les variations 
dépendent beaucoup de la stature et de la carrure 
du défunt (tab. II).

Même si les dépôts des tombes 123, 126 et 128 
n’atteignent pas de manière quantitative les valeurs 
minimales de référence, ils peuvent néanmoins être 
qualifiés avec une moyenne comprise entre 816,4 et 
943,6 g d’os. 

Taux de représentation des restes osseux

L’étude du taux de représentation des restes 
osseux par grandes sections anatomiques a 
démontré que le taux d’ossements indéterminés est 
souvent élevé. Dans la majorité des cas, ce sont les 
fragments de crâne plus facilement identifiable qui 
sont les mieux représentés pour les adultes (entre 
80 et 250 g) et pour l’immature avec 5,4 g. Seul le 
défunt de la tombe 126 qui correspond à un dépôt 
démultiplié, est très en dessous avec seulement 35,1 
g d’os crânien. Ensuite, ce sont les fragments des 
membres inférieurs et supérieurs qui ont été l’objet 
d’une collecte plus importante.  

Du bûcher à la tombe, le traitement des restes 
osseux 

Degré de crémation

La crémation de tous les défunts semble avoir 
abouti jusqu’à la combustion complète des matières 

Tab. II - Données pondérales par tombes des sujets adultes (en grammes).

organiques. Les fragments osseux présentent tous 
une prédominance de teinte claire (blanc). Le flux 
thermique a atteint au moins 600°C à 800°C d’après 
les travaux de Shipman (Shipman et al. 1984), ce qui 
correspond au stade 3 selon la cotation proposée 
par I. Le Goff (Le Goff 1998). 

Témoins de combustion

Aucun témoin de combustion n’était présent 
parmi les restes osseux, ce qui suggère un tri 
appliqué lors de la composition de l’amas, un 
nettoyage voire un lavage des os.

Degré de fragmentation

La fragmentation est modérée pour les tombes 
117, 119 et 123, mais importante pour les tombes 101, 
102, 124 et 126. Malgré le tamisage du prélèvement 
osseux de la tombe 128 qui engendre fréquemment 
une grande fragmentation des ossements, nous 
avons pu remarquer de gros fragments de plus 
de 13 cm ce qui indique que les opérateurs, lors 
du protocole de crémation du défunt, ont très peu 
manipulé le corps de celui-ci..

Les éléments associés aux amas 

Les objets 

Seul l’amas osseux de la tombe 128 possédait 
du mobilier métallique (fer). Il s’agit de trois 
anneaux de ceinture et des fragments d’au moins 
deux fibules. Ces éléments vestimentaires semblent 
avoir accompagné le défunt sur le bûcher. Certains 
fragments osseux étaient soudés à ces éléments 
métalliques.

Les offrandes en matière périssable

Deux espaces vides de tout ossement ont été 
repérés à l’intérieur de l’urne de la sépulture 102. 
Le premier est de forme rectangulaire aux parois 
verticales de 5 cm sur 3 cm, d’une profondeur de 6 
cm. Le second est de forme plus ou moins circulaire 
(4 cm de diamètre) et conique sur une profondeur 
de 12 cm. Ces espaces vides ont été provoqués par 
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Tab. III - Poids en grammes des différents types d’os par tombe.

Tab. IV - Synthèse concernant les données fauniques.

la disparition d’offrandes en matière périssable 
déposées parmi les ossements lors du remplissage 
de l’urne.

La faune

La présence de faune brûlée au sein des amas 
osseux représente un fort pourcentage dans cette 
nécropole. Cela concerne cinq tombes sur dix. La 
faune brûlée correspond à des dépôts de viande 
déposés sur le bûcher funéraire. Les espèces 
rencontrées sont majoritairement du porc. Des 
fragments osseux appartenant à du mouton ont été 
découverts dans le comblement de la sépulture 102. 
Les restes osseux d’animaux présentaient toujours 
une couleur plus claire que celle des ossements 
humains (tab. IV).

Conclusion

Les enclos 1 et 2 d’Ailly-sur-Somme possèdent 
respectivement quatre et six tombes. Ces enclos 
correspondent au niveau des effectifs aux sites 
contemporains de Villers-Bocage (trois tombes), 

Bernay-en-Ponthieu (cinq tombes) et Glisy "Terre 
de Ville 1" (sept tombes) (Buchez 2011).

Le mode de dépôt a pu être déterminé pour les 
tombes 100 et 102. Il s’agit d’urnes cinéraires en 
céramique. Pour la tombe 128, aucune observation 
sur le probable contenant cinéraire n’a pu être 
effectuée.  

Le dépôt cinéraire de la tombe 126 pourrait 
correspondre à un dépôt démultiplié ou double en 
contenant indéterminé et en vase. En effet, après la 
fouille de la sépulture, l’amas osseux a été prélevé 
en trois lots. Quelques fragments osseux humains 
ont été découverts épars dans le comblement du 
vase n° 4. 

Les restes osseux de trois tombes peuvent être 
qualifiés d’importants pour des dépôts de cette 
époque, avec une moyenne de 816,4 à 943,6 g d’os 
et seul le dépôt cinéraire démultiplié de la tombe 
126 est très faible. Dans la nécropole de Thennes, 
située à quelques kilomètres à l’est d’Ailly-sur-
Somme, le poids des amas était faible même celui 
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associé à une tombe dite « monumentale ». Dans 
la nécropole d’Ailly, les ossements étaient toujours 
bien brûlés ce qui la différencie également de 
Thennes (Soupart 2016).

On peut toujours s’interroger sur la présence 
d’ossements appartenant à de la faune parmi les 
ossements humains, ce dépôt est-il intentionnel 
ou non ? Ces ossements ayant quasiment la même 
teinte claire (blanc) que les restes osseux humains 
peuvent avoir été confondus lors de la collecte 
effectuée par les officiants après la crémation du 
défunt. Toutefois la présence dans certains dépôts 
osseux de fragments de céramique brûlée, d’objets 
métalliques, de faune, pause toujours la question de 
la représentation symbolique au sein de la sépulture, 
des offrandes ayant accompagné le défunt lors de sa 
crémation.  

LA VAISSELLE CÉRAMIQUE FUNÉRAIRE 

Sur les dix défunts recensés dans la nécropole, 
neuf étaient accompagnés de vaisselle céramique, 
celui de la tombe 125 en étant dépourvu. 

Cette nécropole regroupe des personnes 
diversement dotées, comptabilisant de un 
(sépultures 100, 102, 117, 119) à neuf récipients 
(structure 123). Deux groupes se distinguent 
nettement selon l’aspect quantitatif de la dotation. 
Les défunts des tombes 100, 101, 102, 117, 119 et 
124 étaient accompagnés de un à trois récipients 
tandis que les personnes ensevelies dans les fosses 
sépulcrales 123, 126 et 128 se distinguent par des 
dépôts beaucoup plus riches quantitativement et 
qualitativement comprenant de sept à neuf vases 
(tab. V).  

L’intérêt de ce corpus, certes limité à trente-trois 
récipients, porte sur son bon état de conservation, 
sur la diversité des profils au sein de chaque 
assemblage, sur les redondances morphologiques 
et stylistiques qui les unissent - suggérant une 
fréquentation continue de cette nécropole. 
L’ensevelissement des défunts sur une échelle 
chronologique resserrée est également illustrée 
par des pratiques dépositionnelles communes 

Tab. V - Dotation en vaisselle céramique par défunt.

(vases hauts en position centrale, assemblage 
systématique de deux profils et des vases à décor 
couvrant, dotation de vases déposés à l’état partiel). 
En fonction des assemblages morphologiques 
découverts dans les sépultures, la fréquentation de 
cette nécropole se cale sur le IIe siècle avant notre 
ère, entre 180 et 120 avant notre ère, soit sur les 
périodes de la Tène C2 et D1a.  

Le corpus céramique 

Le corpus se compose de récipients 
morphologiquement et fonctionnellement diversifiés. 
Il regroupe des formes basses à tendance carénée dont 
le point d’inflexion se situe dans le quart ou le tiers 
supérieur du récipient, associées à des formes hautes 
où les profils ovoïdes dominent (fig. 9).

Il est constitué de vases modelés, de vases 
tournassés et de vases tournés. Chacune de 
ces méthodes de montage a livré un répertoire 
morphologique différent. Les vases tournassés 
(12 %, 4 vases) et tournés (9 %, 3 vases) figurent 
essentiellement et en minorité, dans les trois tombes 
des défunts adultes les mieux dotés en mobilier 
céramique (incinérations 123, 126 et 128)..

La vaisselle modelée

Cette céramique est attestée dans l’ensemble des 
dépôts. Elle est exclusive dans les dépôts les plus 
pauvres quantitativement (structures 100, 101, 102, 
117, 119, 124) et majoritaire dans les dépôts mixtes 
associant vaisselle modelée, vaisselle tournassée et 
vaisselle tournée.  

La vaisselle basse a été produite presque 
exclusivement par modelage - hormis le vase 
tournassé 123-8. Elle se compose d’une gamme 
restreinte de profils, parfois déclinés en différentes 
contenances et dupliqués en plusieurs exemplaires. 
Ce sont des formes basses peu profondes à 
carène haute saillante (123-1, 126-5, 128-2, 128-4), 
curviligne (128-7) et des formes basses profondes à 
carène haute saillante (123-3) et non saillante (117-1, 
123-3, 123-2, 123-9, 126-6, 128-6), tronconique (119-1, 
124-2) et curviligne (1237, 128-5). Le répertoire des 
formes hautes simples ovoïdes à épaulées sans bord 
(102-1, 123-4, 124-3, 126-7, 128-3, 128-8) a lui aussi 
été fabriqué essentiellement par modelage.

Cette céramique a été le plus souvent modelée 
avec soin, et très rarement les traces de pression 
des doigts ainsi que des traces de raccords de 
plaques d’argile sont visibles (102-1, 119-1). Pour 
la vaisselle basse, les traitements de surface varient 
selon la contenance ou la rusticité du profil : les 
profils simples tels que les récipients (119-1, 123-3, 
124-2) ont été lissés très succinctement et les vases 
de grande contenance ont une surface rendue 
systématiquement rugueuse par brossage ou 
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Fig. 9 - Répertoire morphologique de la nécropole d’Ailly-sur-Somme. Tranche blanche : modelé ; tranche grise : tournassé ; 
tranche noire : tourné.
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grattage (123-9, 126-5). Les autres vases du corpus 
de la vaisselle basse modelée, indifféremment de 
leur morphologie, présentent une surface lissée 
finement, souvent d’aspect mat. Pour la vaisselle 
haute, les surfaces ont systématiquement un aspect 
rugueux esthétique obtenu par brossage et le plus 
souvent au peigne. Les traitements de surface sont 
corrélés à la morphologie et/ou à la contenance 
des récipients et révèlent la présence d’un corpus 
fonctionnellement diversifié. La céramique de 
la tombe 102 qui présente la particularité d’être 
une urne funéraire, se démarque de la vaisselle 
haute modelée par une surface lissée vierge 
d’ornementation (fig. 10). 

 
L’éventail des décors est limité, codifié et 

spécifique à la vaisselle modelée. Il se résume à 
l’application au lissoir, au peigne et de rainures. 
Le décor au lissoir est commun à la vaisselle haute 
et basse, avec une schématisation analogue. Il est 
formé de bandes concentriques plus ou moins 
hautes associées à des lignes ondées concentriques 
ou des lignes rectilignes rayonnantes. Sur la 
vaisselle basse, le décor au lissoir pare uniquement 
les récipients de petit volume, de profil complexe 
et de surface lissée (123-7, 126-3, 1266, 128-4, 128-
5). Le décor au peigne est exclusivement réservé 
à la vaisselle haute et est appliqué de manière 
couvrante. Les rainures disposées sous le bord sont 
l’apanage de la vaisselle basse où l’application est 
presque systématique. 

Les récipients sont de couleur uniforme sombre, 
s’échelonnant du brun foncé au noir. Cette gamme 
de couleur évoque une cuisson en atmosphère 
réductrice. La tranche de nombreux vases indique 
une phase de refroidissement en atmosphère 
oxydante, d’où un liseré brun clair qui encadre le 
cœur sombre. De rares récipients -systématiquement 
différents morphologiquement- ont été enfumés, ce 
qui leur donne une couverture uniforme de couleur 
noire intense (126-7, 128-3, 128-4, 128-6). Outre 
l’aspect esthétique que cette action leur confère, 
l’apport de carbone obture les vacuoles, attribuant 
au vase une meilleure imperméabilité (Echallier 
1984).  

Quelques-uns de ces récipients semblent avoir 
été déposés à l’état usagé. Cette remarque est fondée 
sur l’abrasion du fond, reflet de manipulations 
courantes (101-1, 123-2, 124-1, 128-6) ou encore sur 
des enlèvements de matière consécutifs de chocs 
mécaniques (123-3, 126-3, 126-7, 128-8).  

La vaisselle tournassée

Elle figure uniquement dans les dépôts des trois 
défunts les plus richement dotés de la nécropole 
(structures 128, 123 et 126), et ce systématiquement à 
l’état minoritaire (fig. 9 et tab. V). 

Cette céramique se caractérise par le modelage 
de la partie inférieure et par une mise en forme de 
la partie supérieure du récipient au tour (123-6, 
123-8, 126-2, 128-1) (Roux 2017). Cela se visualise par 
des traits concentriques et la régularité de la paroi, 
visibles uniquement sur la partie supérieure du vase.

Sur les quatre récipients montés à partir de 
cette technique, trois ont un profil préservé. Leur 
morphologie diffère du panel de la céramique 
modelée et se compose d’une forme basse épaulée 
à bord sortant et fond concave (123-8) et de pots au 
profil assez similaire ovoïde (128-1) et galbé (123-6). 
Le quatrième récipient attesté uniquement par le fond 
en raison de l’arasement, est une forme haute à panse 
peu évasée, à base débordante et fond concave (126-2). 

Les traitements de surface sont variés et corrélés 
à l’aspect fonctionnel des récipients (fig. 10). Si la 
forme basse ainsi que le pot arasé ont une surface 
d’aspect mat, très finement lissée à polie (pas de 
traces visibles de montage ou d’outils ayant servi 
à égaliser la surface), les pots des tombes 123 et 
128 ont une surface qui a été rendue rugueuse 
par brossage/grattage. La finition sous forme de 
polissage du vase bas et du pot arasé invite à penser 
qu’ils étaient dévolus probablement au service de 
table, au contraire des pots plutôt destinés à des 
tâches rudimentaires d’après leur morphologie et 
leur traitement de surface. 

Seule la forme basse est décorée. Des lignes 
rayonnantes régulièrement espacées ont été 
appliquées au lissoir sur la surface intérieure. Cette 
ornementation est commune à la vaisselle modelée : 
elle est visible sur les formes basses modelées 126-3 
et 126-6.  

Ils sont de couleur sombre dans la tranche et 
en surface, et accusent une cuisson en atmosphère 
réductrice. Si les récipients de la tombe 123 
témoignent d’une cuisson homogène, il apparaît 
que les pots 126-2 et 128-1 présentent un fin liseré 
brun clair en surface, témoignant d’un apport d’air 
lors de la phase de refroidissement. Leur couleur 
noire uniforme de surface souligne que la cuisson 
s’est achevée par un enfumage. Le procédé de 
cuisson de la vaisselle tournassée ne diffère pas de 
celui de la vaisselle modelée.  

Cette vaisselle ne présente pas de traces d’usage 
sauf le pot galbé de la tombe 123 (123-6). En effet, 
des traces d’abrasion sur la surface extérieure 
du fond associées à l’aspect piqueté de la surface 
intérieure de la panse évoquent son usage préalable 
en contexte domestique.  

La vaisselle tournée

Comme la céramique tournassée, la céramique 
tournée figure à l’état minoritaire et est associée 
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Fig. 10 - Variété du corpus morphologique et fonctionnel par classement des récipients selon les traitements de surface et 
les contenances.
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à deux des défunts les plus richement dotés de la 
nécropole (structures 123 et 126) (tab. V). 

Trois vases ont été élaborés à partir de cette 
technique (126-4, 126-1, 123-5) (fig. 9). Appartenant 
à la vaisselle haute, ce sont trois récipients 
morphologiquement distincts et de contenance 
variée, donc fonctionnellement différents. Ce panel 
regroupe un pot à épaulement haut très galbé à 
fond annelé saillant (126-4), un pot élancé ovoïde 
partiellement arasé (126-1) et un pot sphérique à 
pied haut annelé (123-5).  

La qualité du traitement de surface est corrélée 
à la méthode de montage. Systématiquement, ils 
présentent une surface polie (sans imperfection de 
surface), d’aspect mat (fig. 10).  

Cette vaisselle se distingue par une ornementation 
qui lui est propre. Les cannelures, les baguettes et les 
bandeaux rainurés sont visibles uniquement sur les 
formes tournées. Cette décoration est en adéquation 
avec la méthode de montage.  

La couleur noire de la tranche et de la surface 
implique une cuisson en atmosphère réductrice. 
La couleur noire intense de la surface des pots 
sphériques et ovoïdes évoque la pratique de 
l’enfumage. La conduite de la cuisson parait 
analogue à celle usitée pour la vaisselle modelée et 
la vaisselle tournassée.  

Ces récipients ont été systématiquement déposés 
à l’état usagé. Leur prélèvement sur la vaisselle 
domestique est révélé par des manipulations répétées 
(abrasion du fond), associées à des chocs mécaniques 
visibles par des enlèvements de matière sur la surface 
extérieure (123-5) ou intérieure (126-1, 126-4).   

Comparaisons et datation

Le répertoire morphologique de la vaisselle 
modelée se retrouve dans des sépultures disposées en 
rive gauche de la vallée de la Somme vers le milieu du 
IIe siècle av. n. è. (-180 à -120 : datation C2-D1a), dans 
les nécropoles de Glisy (Pinard 2014a, Pinard 2014b), 
de Boves (Gaudefroy 2014) mais également de Breteuil 
(Descheyer 2011) et principalement de Villers-Vicomte 
(Prilaux 1994) (fig. 11). Du point de vu stylistique, 
la gamme des décors - rainures, lissoir et peigne - 
ainsi que leur figuration selon la morphologie des 
récipients sont analogues. Ces nécropoles référentes 
ont la particularité d’être implantées dans le même 
réseau hydrographique, soit dans la vallée de l’Avre 
qui est un affluent de la Somme et dans la vallée de 
la Noye, elle-même affluent de l’Avre, en amont de la 
nécropole d’Ailly-sur-Somme. Dans cette fourchette 
chronologique, en rive gauche de la vallée de la 
Somme, les nécropoles de Glisy et de Boves sont les 
plus proches géographiquement de celle d’Ailly-sur-
Somme.

Fig. 11 - Localisation des nécropoles citées.

Des profils tournassés identiques ont été 
découverts dans les nécropoles évoquées pour la 
vaisselle modelée. La forme basse épaulée ainsi 
que les pots galbés figurent aux cotés de la même 
panoplie de profils modelés dans les nécropoles de 
Glisy notamment (Pinard 2014a, Pinard 2014b).  

Quant aux profils tournés, ils ne sont pas 
très répandus localement, voire absent en ce qui 
concerne le pot galbé de la tombe 126. Le pot 
sphérique ainsi que le pot ovoïde élancé trouvent 
des correspondances dans la partie sud-est du 
territoire de la Somme, respectivement dans 
les nécropoles de Breteuil (Descheyer 2011) et 
d’Ercheu (Gapenne 2012), et dans la nécropole de 
Cizancourt (Lefevre 2011). Coïncidence fortuite 
ou geste intentionnel, les pots sphériques ont 
été déposés dans des nécropoles implantées à 
l’extrémité orientale des ramifications du bassin 
hydrographique de la vallée de la Somme, à 
proximité de la source Noye (Breteuil) et de la 
Rivière Bleue (Ercheu).

Les pâtes

Elles ont été observées à la loupe binoculaire. 
Elles ont été sériées selon la nature, la proportion, 
la densité et la granulométrie des inclusions 
naturellement incluses ou ajoutées dans la pâte 
(fig. 12). Ce classement a été réalisé à l’aveugle, 
c’est-à-dire en ignorant l’adéquation entre la pâte et 
la morphologie des récipients. Les pâtes n’ont pas 
été prélevées sur les récipients entiers (123-7, 123-3, 
126-6, 126-3) et/ou de très petite contenance (119-1, 
123-4). L’objectif principal était de visualiser si les 
vaisselles tournée et tournassée se démarquaient 
par la pâte employée.

Cinq types de pâtes ont été perçus : 

Pâte A : pâte avec des inclusions abondantes, de 
granulométrie micrométrique à millimétrique, de 
quartz (micrométrique) et d’argilite (micrométrique 
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Fig. 12 - Répartition des vases selon la pâte employée.

à millimétrique) en proportion équivalente avec 
parfois des oxydes de fer et des végétaux carbonisés ;

 
Pâte B : pâte contenant des inclusions 

abondantes, de granulométrie micrométrique et 
parfois millimétrique, carbonatées et d’argilite en 
proportion équivalente avec quelques quartz et des 
végétaux carbonisés ;  

Pâte C : pâte fine avec des inclusions moyennement 
denses, de granulométrie micrométrique calibrée, de 
végétaux carbonisés et d’argilite avec en marge des 
oxydes de fer, quelques quartz ; 

Pâte D : pâte avec des inclusions moyennement 
denses, de granulométrie micrométrique à 
millimétrique, d’argilite, de végétaux carbonisés 
et d’oxyde de fer sans réelle dominance et de rares 
paillettes micacées ;  

Pâte E : pâte contenant des inclusions 
moyennement denses, de granulométrie 
micrométrique à millimétrique (2 tiers/1 tiers), 
de végétaux carbonisés et d’oxyde de fer en 
équivalence.  

La nature des inclusions varie peu et seule leur 
proportion change. Cette sériation n’a toutefois pas 
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pu être validée par des analyses pétrographiques et 
doit donc être appréhendée avec réserve. 

Il apparaît que l’emploi des pâtes pour la 
vaisselle modelée, la vaisselle tournassée et la 
vaisselle tournée se confonde. 

Les récipients tournassés (formes basses et 
hautes) ont été fabriqués à partir de différentes 
pâtes, qui pour certaines sont communes à la 
vaisselle modelée. C’est notamment le cas de la 
forme basse épaulée 123-8 élaborée à partir de 
la pâte D comme une partie des formes basses 
modelées de petite contenance (117-1, 124-2) et une 
partie des pots ovoïdes (124-3, 128-3). Le pot galbé 
123-6 présente une pâte analogue (pâte B) à celle de 
l’urne cinéraire 102-1.  

Le même constat est émis pour la vaisselle 
tournée. Le pot piriforme 126-4 a été produit en pâte 
A comme la majorité de la vaisselle basse modelée. 
Les pots sphérique 123-5 et élancé 126-1 ont été 
fabriqués à partir de la pâte C comme le pot galbé 
tournassé 128-1.  

Pour la vaisselle modelée, des récipients de profil 
analogue et de même contenance comme les formes 
basses profondes à carène haute non saillante ont 
été fabriqués à partir de pâtes différentes : le vase 
123-2 à partir de la pâte E et le vase 128-6 à partir de 
la pâte A. Plusieurs questions se posent, la première 
portant naturellement sur la justesse de lecture de la 
pâte. Peut-on en déduire qu’un même atelier utilise 
différentes pâtes pour produire un même profil de 
même contenance ou ces vases ont-ils été fabriqués 
dans différents ateliers ? 

Il semblerait que la vaisselle tournassée et 
tournée proviennent de mêmes horizons que 
la vaisselle modelée. Elles paraissent avoir été 
fabriquées à partir de la même matière première. La 
récurrence des profils modelés sur des sites proches 
et contemporains incitent à penser que la production 
est locale. Il est toutefois impossible de préciser si 
elle est issue de plusieurs lieux de productions. 

Répartition spatiale et pratiques dépositionnelles

La particularité de cette nécropole est que les 
défunts sont inhumés dans deux enclos contigus 
(enclos 1 et 2) (fig. 13). Leur répartition est corrélée 
avec l’aspect quantitatif et qualitatif de leur dotation 
céramique. Les défunts les plus richement pourvus 
se concentrent dans l’enclos 2 (incinérations 123, 124, 
126, 128) tandis que les défunts les plus pauvrement 
dotés sont rassemblés dans l’enclos 1 (tombes 100, 
101, 102, 117, 119, 125). Cette partition répond donc 
à un choix raisonné fondé principalement sur le 
statut hiérarchique du défunt, perceptible au travers 
de l’aspect quantitatif et qualitatif de la dotation des 
offrandes céramiques.

Population défunte

Trois individus (incinérations 100, 102 et 124) 
dénotent dans leur groupe respectif (fig. 13). Leur 
singularité réside dans le mode de déposition ou 
dans l’âge du défunt, et se traduit visuellement 
dans les assemblages céramiques.

La population défunte est composée d’adultes 
et d’un enfant (fosse 124). L’enfant (sépulture 124) 
doté de trois récipients céramiques essentiellement 
modelés a été déposé dans le même enclos que les 
trois adultes les plus richement dotés de la nécropole 
(tombes 126, 128, 123), comptabilisant dans leur dépôt 
de sept à neuf vases modelés, tournassés et tournés.  

L’enfant se distingue par une offrande 
céramique moins riche quantitativement composée 
uniquement des vases modelés. 

De même, si les restes de la majorité des défunts 
ont été déposés dans des contenants organiques, 
ceux des tombes 100 et 102 se singularisent par 
une déposition en urne céramique. Ils figurent 
dans l’enclos 1 où paraissent les défunts les plus 
pauvrement dotés en vaisselle céramique. 

L’urne cinéraire abritant les restes du défunt 
de la tombe 102 (102-1) se démarque par sa 
préservation intégrale. Cette forme haute pourtant 
restée dans sa position initiale a été épargnée par 
l’érosion au contraire des autres sépultures de ce 
même groupe, conservées sur quelques centimètres 
de profondeur, qui ont livré des dépôts céramiques 
systématiquement arasés. La particularité de la 
tombe 100 est illustrée par le placement des restes 
du défunt dans un vase décoré (100-1) alors que 
ce groupe référent se caractérise par des offrandes 
céramiques vierges de décor si l’on se base sur les 
quelques profils sauvegardés par basculement.

Les assemblages céramiques

Les défunts dont le dépôt céramique est constitué 
de plusieurs vases préservés parfois partiellement 
de l’arasement (fosses 123, 126, 124, 128), sont dotés 
de récipients fonctionnellement diversifiés (fig. 
13). Cette diversité fonctionnelle est illustrée par la 
morphologie, les différentes contenances pour un 
même profil, la variété des traitements de surface 
et l’étendue alliée à la complexité du décor. On 
constatera que plus l’offrande est numériquement 
abondante, plus le panel fonctionnel s’en trouve 
élargi, à l’image du répertoire usité en contexte 
domestique (tombes 123, 126, 128). Autre trait 
commun au cercle réduit des défunts les plus 
richement pourvus : leur dépôt concentre des vases 
fabriqués à partir d’une palette plus large de savoir-
faire, obtenus à partir d’un modelage simple, de 
la combinaison du modelage et du tour et d’un 
montage intégral au tour.
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Fig. 13 - Datation céramique par défunt.
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Les dépôts céramiques des défunts des sépultures 
123, 126 et 128 présentent de fortes affinités. Les 
rappels morphologiques et stylistiques y sont 
nombreux et reflètent une échelle de déposition 
continue et courte. Ils se composent conjointement 
de formes basses profondes curvilignes (123-7, 
128-5), de formes basses profondes à carène haute 
non saillante (123-9, 128-6), de formes basses peu 
profondes à carène haute saillante (123-1, 126-5), 
de pots ovoïdes sans bord (124-3, 126-7, 128-8) et de 
pots galbés tournassés (123-6, 128-1).  

La cohérence de l’ensemble des dépôts 
céramiques de cette nécropole est fondée sur 
l’homogénéité de la vaisselle modelée - seul trait 
commun à tous les dépôts. Elle revêt les mêmes 
aspects techniques (montage, traitement de surface 
et cuisson) et stylistiques. 

Les traits récurrents des pratiques dépositionelles 
de la céramique 

Au-delà de cette partition des individus 
fondée sur l’aspect quantitatif de la dotation, 
d’autres facteurs discrets discriminent également 
ces groupes (fig. 13, tab. VI). Ils sont relatifs à des 
pratiques dépositionnelles redondantes, visualisées 
uniquement au sein des sépultures de l’enclos 2. 
Elles ont trait à la présence de vases usagés, de 
vases déposés intentionnellement à l’état partiel et à 
l’agencement des récipients dans la fosse sépulcrale. 

Des vases de relégation ?

Le choix de déposer des vases usagés est commun 
à l’ensemble des défunts de l’enclos 2 (sépultures 
123, 124, 126 et 128), alors qu’il est moins coutumier 
dans les tombes de l’enclos 1 où seul le défunt de la 
tombe 101 est concerné (fig. 13). Ces récipients sont 
porteurs de traces diversifiées. Elles sont relatives 
à des manipulations répétées (abrasion du fond : 
101-1, 123-2, 123-5, 123-6, 124-1 parfois couplée à 

Tab. VI - Pratiques dépositionnelles préférentielles.

des chocs mécaniques visibles par des décollements 
de matière sur la surface extérieure 123-3, 126-1, 
126-3, 126-4) ou encore au stockage de denrées 
abrasives (abrasion du revêtement de la surface 
intérieure sur des plages étendues et profondes : 
123-6) (fig. 15). Ces traces sont consécutives à leur 
utilisation préalable en contexte domestique. Ces 
vases, minoritaires dans la composition du dépôt, 
sont de profils diversifiés et obtenus à partir de 
différentes méthodes de montage : l’ensemble des 
vases tournés (126-4, 123-5, 126-1), l’un des pots 
galbés tournassés (123-6) et une partie des formes 
basses profondes à carène haute non saillante de 
grand (123-2, 128-6) et de petit volume (126-3) et 
à carène haute saillante (123-3). Leur prélèvement 
sur le corpus domestique semble répondre à des 
choix spécifiques qui se sont portés sur la vaisselle 
tournée et sur un profil préférentiel de forme basse 
profonde à carène haute non saillante de petit et 
moyen volume (fig. 14).  

L’aspect des traces d’usage peut être un 
indicateur précieux sur l’aspect fonctionnel du 
récipient déjà induit par le traitement de surface 
et sa morphologie. Si la majorité d’entre elles 
sont relatives à la simple manipulation des vases 
(usure du fond et choc sur la surface extérieure), 
celle découverte sur le pot galbé tournassé est plus 
parlante. Visible sur la surface intérieure sous forme 
d’une abrasion profonde et étendue, elle évoque 
le stockage de denrées abrasives et accrédite la 
fonction de ce vase comme récipient de stockage 
suggérée par sa morphologie.  

Les dépôts intentionnels partiels

La déposition intentionnelle de vases à l’état 
partiel semble également restrictive car ils paraissent 
exclusivement dans les dépôts des trois défunts 
adultes les plus richement dotés de la nécropole, 
regroupés dans l’enclos 2 (structures 123, 126 et 128) 
(fig. 13 et 14). Ce sont une forme basse profonde à 
carène haute non saillante (123-9) dont un quart du 
profil figure dans le dépôt du défunt de la tombe 123 
(fig. 16), et deux formes hautes l’une de profil ovoïde 
(126-7) et l’autre de profil galbé (128-8) représentés 
par un tiers de la partie supérieure des vases visibles 
dans les dépôts respectifs des tombes 126 et 128. Ces 
deux formes hautes présentent toutes deux, des chocs 
mécaniques attestés par des décollements de matière 
profonds et très peu étendus, localisés sur la surface 
extérieure au niveau du bord ou de la panse. Leur 
présence reflète leur usage préalable sans pouvoir 
préciser dans quel contexte, ni si elles sont à l’origine 
de leur état partiel. Sont-elles relatives à un emploi 
en contexte domestique ou à une participation au 
rituel funéraire ? La question reste ouverte. Les 
mêmes observations avaient déjà été soumises par S. 
Gaudefroy sur le mobilier céramique de Poulainville 
(Gaudefroy dans Malrain et al. 2016). Nous pouvons 
toutefois préciser que ces récipients n’ont pas été 
associés au bûcher en l’absence d’indices relatifs à 
une exposition aux flammes.  
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Fig. 14 - Sériation des céramiques selon leur état lors de la déposition dans la fosse sépulcrale.
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Fig. 16 - Exemple de dépôt partiel.

Fig. 15 - Exemples de traces d’usage.
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Fig. 17 - Récurrence dans les assemblages et les dispositions des céramiques des tombes 123, 129 et 128.
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La composition et l’agencement des récipients

L’agencement des offrandes céramiques dans 
les fosses sépulcrales de ces individus (tombes 123, 
126 et 128) répond à un schéma organisationnel 
similaire (fig. 17). La disposition des formes 
hautes semble être un élément structurant en 
fonction duquel les formes basses sont agencées. 
Systématiquement, deux à trois formes basses sont 
associées à une forme haute. L’un des groupes de 
vaisselle basse associe systématiquement un profil 
peu profond à carène haute saillante à un profil plus 
profond à carène haute non saillante (128-6/128-
2, 123-1/123-2, 126-5/126-6) tandis que pour les 
défunts des tombes 128 et 123, le deuxième groupe 
de formes basses rassemble les récipients ornés au 
lissoir. Enfin, les vases déposés intentionnellement 
à l’état partiel figurent de manière récurrente dans 
un angle de la fosse sépulcrale, en marge des autres 
récipients quand la superficie de la fosse le permet, 
au nord-est (fosse 128) ou au sud-est (structure 123).

LE MOBILIER D’ACCOMPAGNEMENT EN
MÉTAL DE LA NÉCROPOLE 
D’AILLY-SUR-SOMME 

Le corpus de mobilier métallique totalise 14 
individus réparti dans 6 tombes dont deux dans 
l’enclos 1 et quatre dans l’enclos 2 (fig. 18).

Les objets sont classés d’après la terminologie 
élaborée par E. Pinard et S. Desenne sur la 
caractérisation des différents gestes funéraires au 
second âge du Fer en Picardie et en Île-de-France 
(Pinard & Desenne 2009). Ce classement permet de 
distinguer deux étapes distinctes de la gestuelle 
funéraire : la préparation du défunt à la cérémonie 
et la sélection des objets du quotidien (tab. VII).

Enclos 1
La préparation du défunt à la cérémonie 

Parmi les six sépultures de l’enclos 1, seules deux 
d’entre elles ont livré des restes de fibules reposant 
sur l’amas osseux.

Tab. VII - Le mobilier métallique par catégorie et en NMI.

Dans la tombe 101, l’état lacunaire d’un arc sur 
lequel adhère une gouttelette de métal fondu permet 
de suggérer qu’une fibule était portée par le défunt 
lors de la crémation et que les fragments conservés 
ont ensuite été ramassés avant leur dépôt sur l’amas.

Dans l’incinération 119, l’état fragmentaire 
d’un arc (n° 4) dépourvu de ressort et de pied peut 
témoigner de la dégradation de l’objet à l’issue d’un 
passage au feu. 

Les deux fibules trop lacunaires ne permettent 
pas d’affiner la datation. La faible part d’artéfacts 
métalliques des tombes de l’enclos 1 qui concorde 
avec celle des céramiques déposées dans les fosses 
(2 récipients dans St. 101 et 1 dans St. 119) peut être 
liée au statut modeste des défunts.  

Enclos 2

Tombe 123
La préparation du défunt à la cérémonie 

Le mobilier d’accompagnement trouvé dans 
l’amas osseux comporte trois fibules (n° 15, n° 17 et 
n° 19) et un lot de fragments (n° 16) leur appartenant.

Les trois exemplaires à douze spires et à corde 
externe se rapportent au type Gebhard 22 daté D1a 
(années -150 à -120). 

La confrontation des fibules avec les autres données 
mobilières de la tombe aboutit à deux constats. D’une 
part, l’état archéologiquement complet des fibules 
concorde avec le taux de fragmentation peu élevé 
des ossements du défunt (adulte). D’autre part, on 
remarque que la part relativement élevée de fibules 
concorde avec celle des céramiques au nombre de 
huit, déposées dans la fosse.  

Tombe 124
La préparation du défunt à la cérémonie 

Une fibule incomplète (n° 6) trouvée sur l’amas 
osseux d’un très jeune enfant s’inscrit comme pour 
la tombe précédente dans le type Gebhard 22.
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Fig. 18 - Le mobilier métallique et en matière dure animale.

Tombe 126
La préparation du défunt à la cérémonie 

Un anneau en bronze (n° 126-11) a été recueilli 
dans le fond de l’amas osseux (adulte). Le contour 
interne de l’objet présente une usure témoignant de 
son utilisation avant son dépôt dans la tombe. Il est 
couramment admis que les anneaux trouvés dans ce 
type de contexte étaient utilisés comme accessoire 
de vêtement.

Tombe 128 
La préparation du défunt à la cérémonie 

Les objets de parure et de vêtement sont 
représentés par deux fibules et par deux anneaux 
en fer recueillis dans l’amas osseux. Une des fibules 
(128-1) a conservé un ressort à douze spires et un 
porte-ardillon dans lequel la pointe de l’ardillon est 
insérée. Cela révèle que la fibule était en position 
fermée et qu’elle était vraisemblablement portée 
par le défunt lors de la crémation.

Un fragment de ressort ayant conservé trois 
spires (128-5) correspond aux vestiges d’une 

deuxième fibule dont l’état lacunaire révèle la 
destruction qu’elle a subie par l’action du feu.  

La présence des deux anneaux en fer (128 et 
n° 128-12) dans l’amas induit leur utilisation comme 
accessoires vestimentaires portés par le défunt sur 
le bûcher. 

Sélection des objets du quotidien

Un trousseau composé de trois ustensiles 
regroupés hors de l’amas osseux et disposés sur le 
vase 11d sont interprétés comme étant des objets du 
quotidien sélectionné.

Cet assemblage est constitué d’un rasoir en 
forme de croissant (128-11a) partiellement recouvert 
par une paire de forces (128-11b) sur laquelle une 
pince à épiler (128-11c) a été déposée. Un élément 
en fer scellé entre les branches de la pince à épiler 
correspond à un fragment d’une des lames de la 
force et cela indique qu’une partie de cette dernière 
était insérée entre les branches de la pince.
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Comparaisons régionales et interprétations

Un article de synthèse portant sur les dépôts 
d’objets personnels dans les sépultures du second 
âge du Fer en Picardie, permet de préciser « qu’à 
la Tène C2 et surtout à la Tène D1, l’association 
fréquente des pinces à épiler, des rasoirs et des 
forces constitue le dépôt ordinaire, particulièrement 
dans les incinérations de la Somme » (Pinard et 
al. 2011, p. 49).   

Une liste exhaustive des tombes ayant livré un 
trousseau (pince, forces, rasoir) dans des tombes 
picardes sur des tracés linéaires datés de LTC1 à LTD 
a déjà été réalisée par N. Buchez (Buchez 2011, tab. 
X, p. 306). Nous ne reprendrons pas l’intégralité de 
cette liste mais nous mentionnerons les découvertes 
de trousseau les plus récentes dans la Somme : à 
Abbeville sur le site "La Sole à Baillon" dans une 
incinération de LTC2 / D1 (Baray 1998, p. 218) ; à 
Glisy sur le site F "les Quatorze" dans une sépulture 
de LTD1 (Pinard 2014b, p. 90, T.1) ; à Glisy sur le site 
H "les Quatre" dans une tombe de LTD2 (Gaudefroy 
en cours, T. 64) ; à La Chavatte sur le site "Entre les 
chemins de Parvillers et Fouquescourt" dans une 
incinération datée de LTC2/LTD1 (Brouillard 2018, 
St. 28).  Ces éléments étaient considérés comme des 
instruments masculins de prédilection (Desenne et 
al. 2009, p. 178) jusqu’à la découverte d’un trousseau 
dans une sépulture aristocratique de femme âgée du 
IIe s. av. n. è à Aubigny (80) sur le site « Au chemin 
de la pierre » (Petit 2015, St. 9). 

 
« Comme ces dépôts se généralisent en même 

temps qu’apparaissent les trousses à outils, on 
peut douter qu’il ne s’agisse là que d’ustensiles de 
toilette. L’hypothèse d’une utilisation artisanale, 
par exemple liée au travail de la laine ou des peaux, 
semble aussi envisageable » (Pinard et al. 2011, p. 49, 
Malrain et al. 2016, p. 131). 

Conclusion

Dans la nécropole d’Ailly-sur-Somme, les 
fibules et les anneaux présents dans les amas 
osseux constituent des témoins de l’habillement des 
individus lors de leur crémation. Cette hypothèse 
est confortée par la fibule 128-1 trouvée en position 
fermée et par les stigmates d’un passage au feu 
ayant engendré sa destruction partielle. Les deux 
exemplaires des tombes de l’enclos 1 étaient déposés 
sur les os. Même si cette position peut témoigner 
d’une utilisation comme système de fermeture sur 
un contenant souple servant de « réceptacle des os 
incinérés » (Malrain et al. 2016, p. 106), leur état 
lacunaire révèle les séquelles d’un passage sur le 
bûcher.

Cinq des huit fibules identifiables se rapportent 
à un seul et même type courant pour la région 

(Gebhard 22) daté des années -150 à -120 et qui 
se rencontre dans plusieurs autres classements 
existants : type Lambot 2 (Lambot et al. 1994), type 
Pion 2E10 (Pion 1996), type Baray 6 (Baray 1998) et 
type Friboulet 1 (Friboulet 2013). La redondance 
d’un même type reflète, comme pour la céramique, 
une déposition sur une courte fourchette 
chronologique. Cette datation est confortée par 
le dépôt du trousseau qui relève d’une pratique 
généralisée durant cette période et par le dépôt 
des céramiques qui situe l’ensevelissement de cet 
individu à la première moitié du IIe siècle av. n. è.

L’absence de certaines catégories de mobilier 
comme la parure et la faiblesse du corpus peuvent 
être mises en relation avec le statut des individus.

LES OFFRANDES ANIMALES DE LA 
NÉCROPOLE D’AILLY-SUR-SOMME 

Sur un ensemble de dix tombes à incinération 
réparties en deux groupes, neuf ont livré des 
offrandes animales (tab. VIII et IX). Parmi ces dix 
tombes, trois d’entre elles ont exclusivement livré 
des offrandes fraîches (124, 125, 126), pour trois 
autres, exclusivement des offrandes incinérées (102, 
117, 119) et les trois dernières ont la particularité 
de réunir des offrandes fraîches et des offrandes 
incinérées (128, 123, 101). 

Les espèces recensées sont toutes domestiques : 
dans un ordre décroissant de fréquence le porc (Sus 
domesticus), majoritaire, le mouton (Ovis aries) et le 
poulet (Gallus gallus) figurent parmi les animaux 
sélectionnés. Deux ossements issus du bœuf pour 
la structure 100 et du mouton pour la structure 124 
ont été collectés mais ces os n’entrent pas dans la 
catégorie des dépôts d’animaux. Il n’y a pas de 
dépôt de faune avéré dans la sépulture 100 (adulte), 
mais cette sépulture était fortement arasée.

Les offrandes animales : analyses et interprétations

Les ossements sont peu affectés par les processus 
taphonomiques ; on note de rares cas de dissolution 
du périoste et des surfaces articulaires qui entraîne 
la seule conservation des diaphyses au détriment 
des extrémités distales et proximales, riches en 
enseignement, notamment pour l’estimation de l’âge 
d’abattage des animaux. Toutefois, les ossements 
sont ici suffisamment bien conservés pour permettre 
dans la plupart des cas cette évaluation. L’état de 
conservation des os frais des mammifères et de 
l’avifaune est variable suivant les tombes mais 
dans l’ensemble, assez correct. Les os incinérés sont 
plus ou moins altérés par la densité de la crémation 
ayant entraîné leur déformation et la fragmentation 
des parties anatomiques. La couleur des os collectés 
sur le bûcher funéraire est grise ; les surfaces sont 
plus ou moins craquelées.
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Tab. VIII - Nécropole d’Ailly-sur-Somme datée de -180-120, détail des dépôts par sépulture du groupe 1 situé dans l’enclos 1.

Ces dépôts de pièces de viande animales 
qui représentent une ou plusieurs parties d’un 
ou plusieurs animaux sont récurrents dans les 
sépultures laténiennes. La représentation des 
espèces peut varier. Dans la nécropole d’Ailly-
sur-Somme "Rue Jules Ferry", le porc, le mouton, 
marginal, et le poulet ont été sélectionnés. La 
préférence va incontestablement au porc, soit sept 
cas sur dix (fig. 19, 20 et 21). 

Dans presque tous les cas ce sont plusieurs 
morceaux de viandes fraîches et/ou incinérées qui 
ont été déposées en accompagnement du défunt.

Le lieu du dépôt à l’intérieur de la tombe est 
variable ; les os sont le plus souvent regroupés 
dans la proximité des vases ou sur le sédiment 
du comblement. Certains morceaux de viande ont 
été sélectionnés. Pour le porc, ont été déposés les 
membres antérieurs dans quatre cas ou postérieurs 
dans deux cas et des éléments du squelette 
axial : deux demi-têtes, des tronçons de colonnes 
vertébrales et des côtes. L’avifaune se présente sous 
la forme de corps complets ou de portions. 

 
L’organisation de ces dépôts est complexe du fait 

même de l’absence présumée d’un grand nombre 
d’entre eux totalement périssables.  

Le lieu du dépôt des offrandes fraîches dans la 
tombe peut varier d’une tombe à l’autre : centre-
nord, sud-est, nord-ouest. Certains sont déposés 

à plat sur le fond de la fosse quand d’autres sont 
situés sur le comblement des vases ou pour les 
offrandes incinérées, mêlés au bloc osseux humain.

L’analyse de la dynamique des dépôts de faune 
permet d’expliquer le maintien ou la dispersion des 
ossements.

 
Dans la sépulture 128, la demi-tête de porc 

est intacte, face jugale tournée vers le haut. Elle 
est située à l’une des extrémités constituées par 
l’amas des côtes. Les os du membre antérieur de 
porc forment un angle droit et sont en connexion 
lâche ; la pièce de viande est relativement intacte. Il 
est situé à l’autre extrémité de l’amas des côtes. Le 
lot de côtes (n° 54 à 58) est compact. Les pièces de 
viande ont été agencées de façon à créer l’illusion 
d’un corps. Le dépôt n’a pas subi de perturbations 
post-dépositionnelles notoires. L’offrande incinérée 
provient de l’amas osseux.

Dans les sépultures 101, 117 et 119, les offrandes 
incinérées proviennent de l’amas osseux. 

Dans la sépulture 123, les deux os du membre 
postérieur de porc, posés à plat, sont déconnectés 
et forment un « V ». Ils ont été déposés dans un 
espace « aménagé » au sein du groupe des vases. 
Les côtes 1, 2, 3 forment un petit groupe déposé 
dans la proximité du crâne. La demi-tête est intacte, 
face jugale orientée vers le haut. Un vase qui a 
basculé repose sur le nez. Le dépôt n’a pas subi de 
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Enclos 2-N
° sép. 

D
atation 

Espèces fraîches 

Espèces incinérées 

D
ém

ontage 

Partie anat. 

C
ôté 

Position 

A
ge en m

ois 

C
onservation 

C
atégorie 

123 adulte LTC porc   10 1/2 crâne verrat G à plat ; 
coin S-E 

17/19 mois bonne 4 

        12 fémur/tibia/astragale/ 
calcaneum (non 
connectés) 

D centre nord <24 mois  
(prob.) 

bonne   

        11 côtes (3) G à plat ; 
coin S-E 

immature bonne   

    poulet   13 coracoïd/fémur = 18 D Au-dessus 
du vase 8 

adulte     

    poulet   18 entier   vase 8 adulte     

    porc     sternum fgt   vase 7       

      porc   humérus/ulna/colonne/ 
côtes 

G bloc osseux <42mois     

124 enfant LTC poulet   1à6 Tête (non retrouvée)        3 

          scapula/coracoïd G D vase 2 adulte ±bonne   

        4 fémur/tibiotarse (cf. 
photo, déconnectés) 

D        

126 adulte LTC porc   8 fémur/tibia/astragale/ 
calcaneum 

G Au N-W ; 
repose sur 
un tronçon 
de 4 vth en 

cx 

<24 mois bonne 4 

        13 colonne en 3 tronçons 
± en connexion 

  Au N-W < 4-7 ans bonne   

    poulet     coracoïd/fémur  D vase 6 adulte bonne   

128 adulte LTC porc     1/2 crâne verrat D à plat ; au  
S-E 

15/16 mois bonne 4 

          humérus/radius/ulna G à plat ; au  
S-E 

>12<42mois bonne   

          côtes D à plat ; au  
S-E 

15/16 mois bonne   

    poulet     entier   vase 6 juvénile bonne   

    poulet   1à4 entier   vase 4 adulte bonne   

      porc 1à2 
6 

vertèbres et côtes   bloc osseux juvénile     

      indet   n=2   vase 7       

Tab. IX - Nécropole d’Ailly-sur-Somme, datée de -180-120, détail des dépôts par sépulture du groupe 2 situé dans l’enclos 2.
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Fig. 19 - Les dépôts des pièces de viandes des sépultures 101, 102, 117, 119 et 125.

perturbations post-dépositionnelles notoires. Un 
poulet est situé sur le sédiment de comblement 
du vase n°8, initialement posé sur un couvercle. 
L’offrande incinérée provient de l’amas osseux.

Dans la sépulture 124, les ossements de poulet 
forment un « arc de cercle » au nord des vases n° 1, 
2 et 3.

Dans la sépulture 125, très arasée, la faune est 
très fragmentaire et ne permet pas d’appréhender 
le dépôt.

 
Dans la sépulture 126, les ossements de porc 

forment un ensemble assez compact posé à plat 
sur le fond de la fosse. La colonne vertébrale 
complète a été déposée en connexion et en position 
anatomique, des vertèbres coccygiennes aux 
vertèbres thoraciques. Les vertèbres cervicales 
ont subi une torsion car elles ont été rabattues 
sur les vertèbres thoraciques. Quelques-unes des 
vertèbres thoraciques sont dispersées (passage d’un 
fouisseur ?). Les deux pièces de viande séparées 
issues du membre postérieur ont été déposées 
sur la colonne vertébrale au niveau des premières 
vertèbres thoraciques (fig. 19). Le dépôt n’a pas subi 
de perturbations post-dépositionnelles notoires.

Le traitement de ces quartiers reste encore 
inconnu ; les modes de préparation et de cuisson 
peuvent être diversifiés ; il peut s’agir de viande 
crue ou cuite, bouillie, spécialement préparée 
pour la cérémonie ; il n’est pas exclu que certains 

morceaux avec ou sans os aient été déposés salés 
ou fumés.

Les indices de préparation sont ténus ; seule la 
fente du crâne dans un plan sagittal est documentée 
et le sectionnement du corps de part et d’autre de la 
colonne vertébrale (apophyses transverses arasées). 
Du point de vue de la préparation culinaire, aucune 
trace de passage au feu n’a été détectée pour les 
offrandes fraîches. Il est aussi probable qu’une 
grande partie des offrandes carnées préalablement 
préparée et désossée est manquante.  

Les animaux impliqués dans les funérailles 
ont été sacrifiés puis les corps ont fait l’objet d’un 
partage entre les défunts et les vivants, certainement 
à l’occasion d’un banquet funéraire.

Les morceaux déposés représentent des quantités 
variables de viande. Ces entités ont été distinguées 
en différentes catégories : la catégorie 1 équivaut 
au recensement d’un os isolé d’une espèce (une 
scapula par exemple), la catégorie 2 réunit plusieurs 
os d’un même ensemble anatomique, un quartier 
de viande, par exemple un membre antérieur 
(humérus/radius/ulna), parmi la catégorie 3 
on distingue plusieurs ensembles anatomiques 
d’une même espèce (humérus/radius/vertèbres/
côtes par exemple), enfin, la catégorie 4, la plus 
complexe, réunit plusieurs ensembles anatomiques 
de plusieurs espèces : par exemple les scapula/
humérus/radius/ulna d’un porc et le corps d’un 
poulet complet (tab. X). 
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Les offrandes animales des tombes de cet 
ensemble funéraire s’inscrivent indéniablement 
dans la catégorie des sépultures riches avec des 
dépôts appartenant exclusivement aux catégories 
les plus élevées. Dans le détail, nous percevons 
une différence entre les deux « groupes » de 
tombes chacun ceints d’un fossé en deux ou trois 
segments tel qu’ils ont été distingués dans l’étude 
de la structuration de la nécropole (cf. supra) ; les 
tombes du groupe 2 (123, 124, 126 et 128) sont plus 
riches que celles du groupe 1 (101, 102, 117, 119 et 
125), ce que ne démentent pas les fosses sépulcrales, 
notoirement plus importantes. La structure 100 
(tombe arasée), vierge en offrandes animales 
appartient au premier groupe de tombes.

Fig. 20 - Les offrandes fraîches des incinérations 123 et 126.

Tab. X - Nombre d’occurrence par catégorie.

L’analyse des stades d’épiphysation et l’examen 
des tables dentaires des porcs montrent une 
sélection préférentielle d’animaux juvéniles ou 
de jeunes adultes ; parmi ceux dont l’âge a été 
établi avec une précision relative, on distingue un 
verrat de 15/16 mois et un autre de 17/19 mois 
(sépultures 128 et 123). À partir des os longs, les 
âges estimés s’accordent avec cette préférence 
pour des animaux juvéniles ou de jeunes adultes. 
Les âges des gallinacés sont variables : jeunes et 
adultes peuvent être déposés simultanément dans 
la sépulture 128 par exemple. La latéralisation des 
parties anatomiques ne répond à aucune règle 
stricte : parmi les tombes les plus riches (sépultures 
128, 123), on remarque que les deux côtés d’un 
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Fig. 21 - Les offrandes fraîches de la tombe 128.

même animal ont été déposés, mais ces ensembles 
anatomiques pourraient provenir de deux individus 
distincts.

Le lieu du dépôt des offrandes fraîches dans la 
tombe peut varier d’une tombe à l’autre : centre-
nord, sud-est, nord-ouest. Certains sont déposés 
à plat sur le fond de la fosse quand d’autres sont 
situés sur le comblement des vases ou pour les 
offrandes incinérées, mêlés au bloc osseux humain.

La caractérisation des morceaux de viande 
impliqués permet d’aborder la variabilité des pièces 
sélectionnées par espèce et les quantités impliquées 
(tab. XI).

  
Demi-têtes, palettes, épaules, jambons, jarrets 

avant et arrière, ont été préférentiellement déposés 

pour le porc. Le gril costal est aussi régulièrement 
présent. Pour le poulet, on recense quatre individus 
entiers et deux cas où seules des portions de 
membres ont été sélectionnés. Le mouton, très 
marginal, est représenté par un jarret avant. Dans la 
plupart des tombes, les quantités de viande fraîches 
déposées peuvent être estimées à plusieurs kilos.

Si l’ensemble des offrandes fraîches est assez 
bien identifiable dans sa globalité (tout en ayant 
en mémoire l’absence potentielle de toutes les 
pièces de viande sans os), les morceaux de viande 
incinérés sont détectables sur des fragments alors 
même qu’une plus grande partie de l’animal 
était probablement déposée sur le bûcher. La part 
aléatoire de la collecte par nos ancêtres est difficile à 
évaluer ; en conséquence, il sera très difficile de faire 
une estimation du nombre d’animaux impliqués 
lors de la crémation.

Les oiseaux ne sont pas incinérés et 
préférentiellement en association avec du porc ; 
un seul cas déroge à cette règle : les dépôts qui 
accompagnent le seul enfant de la nécropole - 
sépulture 124 - sont exclusivement constitués de 
poulet.  

Les cas d’associations entre porc frais et incinéré 
sont avérés dans les deux tombes les plus riches 
(128 et 123).

Le nombre minimum d’individus est délicat 
à estimer en raison de l’adéquation entre les âges 
des porcs frais et incinérés. Ainsi, il est délicat 
de proposer une distinction entre les individus. 
Dans la tombe 123, le membre postérieur droit de 
l’offrande fraîche pourrait tout aussi bien provenir 
du même individu que celui issu du bûcher comme 
s’en distinguer.

Qu’ils soient frais et/ou incinérés, la quantité 
(nombre de parties anatomiques) et le poids que 
représentent ces morceaux de viande déposés est 
variable mais presque tous renvoient à une certaine 
richesse, voire une richesse certaine, des dépôts des 
sépultures de cet ensemble funéraire.

Les offrandes animales du noyau funéraire 
d’Ailly-sur-Somme dans le contexte local, 
régional et supra-régional

À La Tène C1/C2, des noyaux funéraires de 
plus ou moins grandes tailles ont été fouillés dans 
la proximité d’Amiens : au nord on recense les sites 
de Poulainville "Les Mottelettes", au sud, le site 
de Salouël "CHU-Hôpital Sud", au sud-est, le site 
de Glisy "Terre de Ville 1", de Boves "La Forêt de 
Boves", et Thennes "La Blanche Tâche". Quelques 
nécropoles situées sur la rive gauche de la Somme 
telles celles de Saint-Sauveur, Bouchon, Grand-
Laviers pourront être convoquées.  
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Tab. XI - Ailly-sur-Somme, détail des morceaux de viande déposés dans les tombes de la nécropole.

Parmi les nécropoles de La Tène C1/C2 fouillées 
ces dernières décennies, notamment sur les tracés 
autoroutiers, on constate un déficit des études 
archéozoologiques. Elles ne sont pas signalées sur 
l’A16 sud, simplement mentionnées sur l’A28 et 
partiellement étudiées sur l’A16 nord. Ces lacunes 
rendent délicates les comparaisons (Pinard & 
Desenne 2009, Buchez 2011). Les offrandes animales 
des nécropoles de Bernay-en-Ponthieu "Tirancourt", 
de Bouchon "Le Rideau Miquet", du Grand-Laviers 
"Le Mont Henry" n’ont pas pu être ou n’ont pas 
été identifiées. Des offrandes exclusives de porc 
frais sont recensées dans les noyaux funéraires de 
Cizancourt "Le Sole des Galets", Ennemain "Notre-
Dame de Joie" et Saint-Sauveur "Le Champs à Trois 
Coins". Du porc exclusivement incinéré a été recensé 
dans les nécropoles de Fresnes-Mazancourt "La Sole 
du Moulin", Soyecourt "La Sole des Tombeaux" et 
Noyelles-sur-Mer "La Côte des Fossés aux Renard". 
Porc et bœuf incinérés sont réunis dans une tombe 

de la nécropole de Framerville-Mazancourt "Le 
Fond d’Herleville".

Dans la nécropole de Boves "la Forêt de Boves", 
sept sépultures sur quinze ont livré des offrandes 
animales avérées dans des proportions variables : 
d’un simple morceau de viande à plusieurs 
morceaux frais. L’espèce principalement offerte est 
le porc et dans deux cas associé au poulet. Le rachis 
est la partie préférentiellement déposée (Auxiette 
dans Buchez 2016). On note l’absence d’offrande 
incinérée. Dans la nécropole de Salouël "CHU-
Hôpital sud", trois tombes ont livré des offrandes 
animales ; porc et poulet, associés ou non, ont été 
déposés en accompagnement du défunt ; le rachis 
est la partie préférentiellement déposée (Auxiette 
dans Buchez 2008). À Aubigny/site 29 "Artère des 
Hauts de France II" (Auxiette inédit dans Petit 2015), 
une incinération a livré des dépôts d’ossements frais 
et incinérés ; ont été recensés têtes, palettes, épaules, 
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jambonneaux, jambons, et gigots et quelques 
éléments de gril costal. Dans la nécropole de 
Thennes "La Blanche Tâche" des offrandes fraîches 
de porc ont été recensées dans deux tombes ; le 
rachis est la partie préférentiellement déposée 
(Auxiette dans Soupart 2016). À Glisy "Terre de Ville 
1" le porc est l’espèce principale suivie du mouton 
ou de la chèvre. Les offrandes sont majoritairement 
fraîches (Méniel dans Gaudefroy 2000). Plusieurs 
tombes de la nécropole laténienne de Poulainville 
"Les Mottelettes" étaient dotées d’offrandes de 
porc frais pour la plupart, associé au bœuf parfois 
(Méniel dans Malrain 2016).

Des récentes fouilles sur la commune de 
Cizancourt-Licourt ont mis au jour un noyau 
funéraire parmi lequel une tombe a livré une 
offrande composée de nombreuses pièces 
anatomiques de porc incinéré (Yvinec dans Lefebvre 
dir. 2011).

Plus au sud, dans l’Aisne notamment, nos 
connaissances sur les offrandes animales sont 
bien documentées chez les Suessions avec le petit 
noyau funéraire de Villeneuve-Saint-Germain "Les 
Étomelles" (Auxiette dans Hénon et al. 2005) et 
les nécropoles de Bucy-le-Long "Le Fond du Petit 
Marais" (Auxiette 1995) et celles de Barenton et 
Chambry (Auxiette, en cours).  

La nécropole de Bucy-le-Long "le Fond du Petit 
Marais" a fait l’objet d’une fréquentation pérenne 
de La Tène C1 au début de La Tène D1 et elle 
nous a permis d’appréhender l’évolution du rituel 
funéraire sur une période de 200 ans (Auxiette 1995, 
Pommepuy et al. 1998, Pion et al. 1991). 

Dans les Ardennes, chez les Rèmes, ce sont les 
nécropoles de Thugny-Trugny et celles d’Acy-
Romance "La Croisette" et "La Noue Mauroy" 
qui ont été parmi les premières à permettre la 
caractérisation des offrandes animales (Méniel dans 
Lambot et al. 1994). 

La présence simultanée d’offrandes fraîches et 
incinérées de porc et de coq et/ou de mouton est 
récurrente (Auxiette dans Desenne et al. 2009). Le 
traitement de l’animal est stéréotypé. Les différences 
de modalités de choix des espèces et des morceaux 
de viande entre les nécropoles sont ténues.

Les offrandes animales sont souvent composées 
des pièces de viande constituées de portions de 
colonnes vertébrales complétées par des membres 
partiels ou complets. Les têtes sont plus rares 
qu’auparavant, dans les nécropoles de La Tène 
ancienne, et les rachis plus fréquents (Auxiette et 
al. 2002). La présence des pieds de porc est variable. 
Pour ces nécropoles septentrionales, le mouton est 
minoritaire et le bœuf exceptionnel.

Après l’épisode notable de paupérisation 
des offrandes à La Tène moyenne (Auxiette 
1995, Pommepuy et al. 1998, Desenne et al. 2009), 
les hommes honorent à nouveau les morts en 
leur offrant une alimentation substantielle qu’ils 
partagent abondamment lors du banquet funéraire. 
Les offrandes des tombes de la nécropole d’Ailly-
sur-Somme "Rue Jules Ferry" s’intègrent ainsi 
parfaitement aux pratiques funéraires laténiennes 
(La Tène C2), où dépôts de viande fraîche et incinérée 
se côtoient dans des proportions non négligeables, 
qu’elles soient identifiées chez les Ambiens, les 
Suessions, les Rèmes ou les Viromanduens. Ainsi, 
les tombes d’Ailly s’inscrivent pleinement dans 
les traditions funéraires de cette période de La 
Tène moyenne/finale : association des espèces 
sélectionnées, choix des morceaux, traitement 
(offrandes fraîches et/ou incinérées) et découpe. 
Malgré des variations locales perceptibles, le dépôt 
et les traitements des offrandes animales à La Tène 
témoignent d’une tradition funéraire commune 
aux peuples à une échelle régionale et supra-
régionale, dont les origines sont celles des pratiques 
hallstatiennes. 

Conclusion 

La multiplication des découvertes concernant les 
sites funéraires de La Tène moyenne et finale dans 
le département de la Somme (travaux autoroutiers, 
ligne TGV, Gazoduc, ZAC…) et le développement 
depuis les années 90 d’une méthodologie de fouille 
et d’étude appliquées à cet important échantillon, 
permettent aujourd’hui de restituer les pratiques 
funéraires communes aux grandes entités de la 
Gaule du Nord, mais aussi de déceler celles, plus 
particulières, pratiquées régionalement. Pour la 
Picardie, les synthèses réalisées depuis ces quinze 
dernières années, nous permettent d’esquisser 
ces différences micro-régionales au travers de 
la gestuelle funéraire et de la culture matérielle. 
Ainsi, la découverte des tombes d’Ailly-sur-Somme 
vient compléter un corpus déjà important pour 
le territoire géographique situé au nord-ouest de 
Samarobriva (Baray 1998 ; Pinard & Desenne 2009 ; 
Buchez 2011). 

L’ensemble funéraire laténien d’Ailly-sur-
Somme se compose de deux petits enclos fossoyés 
en forme d’agrafe dont un seul a été entièrement 
décapé (enclos 2). Ils sont voisins et possèdent 
des orientations différentes. En périphérie est de 
ces derniers, quelques fosses disséminées relèvent 
d’une occupation domestique contemporaine.    

La partie sud-ouest de l’enclos 1 comprend 
six sépultures individuelles à incinération dont 
les défunts correspondent à des sujets adultes ou 
des sub adultes. Le second enclos possède trois 
sépultures individuelles appartenant à deux sujets 
adultes et à un immature. Il comprend également 



RAP - 2018 n° 3-4 -  Lydie BLONDIAU et al. - Ailly-sur-Somme, habitats et nécropoles laténienne et romaine sur le plateau dominant la vallée de la Somme.

200

une sépulture où deux amas osseux ont été 
découverts (st. 126). Il s’agit probablement d’un 
dépôt démultiplié car les ossements avaient la même 
maturité osseuse (adulte) et aucun doublon n’a été 
reconnu. Les tombes doubles ou avec des dépôts 
démultipliés sont encore rares dans la Somme. On 
peut citer, pour les fouilles récentes, un exemple de 
tombe double (St. 14a : adulte et immature) dans la 
nécropole de Thennes, datée de la première moitié du 
IIe s. av. n. è. (Soupart 2016). Un dépôt démultiplié, 
de La Tène D1, a été reconnu dans la nécropole de 
Camon (st. 29) (Buchez & Kiefer 2017).

 
Dans trois cas, les contenants cinéraires ont pu 

être déterminés et correspondent à des urnes. Il 
semblerait que ce type de contenant soit fréquent 
en Haute-Normandie et que l’aire de répartition 
de cette pratique correspond pour la Somme à la 
zone côtière et au sud-ouest du département. Pour 
le nord-ouest, le contenant en matière périssable 
est largement privilégié avec 80 à 100 % des cas 
(Buchez 2011). Pour le IIe s. av. n. è., on a pu faire 
quelques observations concernant les contenants au 
nord-est de la Somme. En effet, sur la nécropole du 
site 2/12 de Méaulte, le choix se porte sur différents 
types d’enveloppes, notamment des contenants 
quadrangulaires à angles arrondis et d’autres plus 
rectilignes et rectangulaires, qui évoquent des 
coffrets. Les urnes sont absentes (Le Goff 2011).

À Ailly-sur-Somme, les contours des fosses 
sépulcrales ont pu être déterminés. Celles de 
l’enclos 2 sont de plans quadrangulaires tandis que 
celles de l’enclos 1 sont soit quadrangulaires, soit 
ovalaires. Cette évolution dans la morphologie des 
fosses, pourrait indiquer : 

- que l’enclos 1 est légèrement plus récent que 
l’enclos 2, bien que cela ne soit pas démontré par 
l’étude du mobilier céramique. 

- que les enclos sont contemporains, mais que 
l’enclos 1 a été utilisé plus longtemps.

L’étude des différentes nécropoles laténiennes 
de Méaulte "Plateforme aéro-industrielle" va dans 
ce sens bien que l’on se trouve dans une zone 
géographique éloignée de la vallée de la Somme 
(site 14 et 2/12, Soupart 2011). Au niveau du site 14 
(8 tombes), 90 % des fosses funéraires sont de forme 
rectangulaire, alignées sur une surface d’environ 
850 m2 et délimitées au sud-ouest et au sud-est par 
des segments de fossés. Les fossés d’enclos de cette 
petite nécropole suivent la même orientation que 
ceux des habitats. La nécropole a été fondée à la 
charnière du IIIe et du IIe s. av. n. è. et a perduré sur 
la première moitié du IIe s. av. n. è. 

Les fouilles du site 2/12, zone A, ont mis en 
évidence un autre ensemble funéraire, d’une 
surface d’environ 6170 m², auquel vient se 
surimposer un puissant parcellaire et quelques 
tombes d’époque gallo-romaine. Dans cette 
nécropole, les incinérations les plus anciennes sont 
aménagées dans un premier enclos quadrangulaire, 

autour d’un bâtiment sur poteaux, dès la première 
moitié du IIIe s. av. n. è. Elles sont toutes de formes 
rectangulaires. À partir du milieu/seconde moitié 
du IIe siècle, un second enclos est accolé au premier 
pour accueillir de nouvelles tombes dont certaines 
de forme ovalaires. L’ensemble de la nécropole 
du site 2/12 restera occupé jusqu’à la fin de La 
Tène finale/début de la période romaine (Soupart 
2011). On retrouve également ce phénomène dans 
la nécropole de Camon où les tombes de plan 
ovalaire apparaissent à La Tène D1 (Buchez & 
Kiefer 2017). Les deux enclos funéraires d’Ailly-sur-
Somme s’intègrent bien dans cette évolution que 
l’on observe au tournant de La Tène C2/D1 dans 
la Somme avec l’apparition de fosses de taille plus 
réduite et de plans différents (Malrain et al. 2016 ; 
Buchez & Kiefer 2017).

D’autres observations concernent le mobilier 
funéraire. La céramique constitue l’essentiel du 
viatique, mais elle est en nombre plus important dans 
les tombes de l’enclos 2 (entre 7 et 9 vases), excepté 
dans celle d’un immature (3 vases). Les quantités de 
céramique, déposées dans trois tombes de l’enclos 2 
(st. 123, 126 et 128), sont supérieures à ce qui est 
connu pour les tombes sans mobilier métallique, en 
rapport avec le feu, de la première moitié du IIe s. av. 
n. è. dans la vallée de la Somme (entre trois et cinq 
récipients) (Malrain et al. 2016 ; Baray 1998 ; Baray 
1997a et 1997b ; Baray 2002). Parallèlement, les vases 
tournés ou tournassés ont été retrouvés uniquement 
dans des tombes de cet enclos. Ces deux faits associés 
marquent le statut privilégié des défunts.

Les vases possèdent de nombreux stigmates de 
basculements, d’effondrements et d’éclatement qui 
semblent indiquer qu’ils étaient disposés lors des 
funérailles dans un espace « vide » fermé en surface 
par des matériaux périssables. On constate un 
agencement plus réfléchi du mobilier céramique et 
régi par les formes hautes au travers des tombes les 
mieux dotées (tombes 123 et 126). 

Le mobilier métallique est peu abondant 
et commun. Seule une sépulture, située dans 
l’enclos 2, est mieux dotée (st. 128). Cette dernière 
a livré plusieurs objets dont deux fibules, 1 anneau 
et un « trousseau » déposé loin de l’amas osseux. Ce 
dernier est composé des objets habituels (paire de 
force, rasoir et pince). Il faut noter la présence sur 
l’aire funéraire de cinq fibules de même type. Elles 
ont été retrouvées dans les amas osseux de deux 
tombes différentes de l’enclos 2 (st. 123 : 4 fibules et 
st. 124 : 1 fibule). Seules deux tombes de l’enclos 1 
possédaient chacune une fibule (st. 101 et 119).

Des dépôts frais de viande sont présents dans 
six tombes. Il s’agit majoritairement de volaille et 
de porc. Des restes d’offrandes alimentaires brûlés 
ont été retrouvés dans six amas osseux. Ainsi les 
animaux sacrifiés sur le bûcher funéraire lors de la 
crémation des défunts sont le plus souvent, pour les 
mammifères, des porcs et parfois des moutons. Les 
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offrandes animales fraîches (1 à 4 morceaux) sont 
déposées soit à plat dans la fosse, soit dans un ou 
plusieurs vases (tombe 128, 126, 124 et 123). 

Ainsi, les viatiques associés aux tombes de 
l’enclos 1 sont plus réduits que ceux des tombes 
de l’enclos 2. Cette simplification des dépôts 
va également dans le sens d’une différence 
chronologique entre les deux enclos (Malrain et 
al. 2016 ; Buchez & Kiefer 2017). 

L’intérêt de l’opération archéologique 
concernant les pôles funéraires d’Ailly-sur-Somme 
est qu’elle permet la continuité et le renouvellement 
des connaissances dans la basse vallée de la Somme, 
mais pour la rive gauche. Le secteur le mieux 
documenté actuellement étant jusqu’alors le nord-
ouest du territoire des Ambiens en rive droite depuis 
les fouilles engagées sur l’autoroute A16 Nord entre 
Amiens et Attin (Baray 1997a, 1997b et 1998). Depuis 
ces dernières années d’autres sites funéraires de la 
Protohistoire récente ont complété ce corpus micro-
régional : nous citerons les ensembles funéraires 
de Camon (Buchez & Kiefer 2017), de Poullainville 
"Les Mottelettes" et "RD 933" (Malrain et al. 2016 ; 
Soupart, en cours), d’Argœuvre/Saint-Sauveur 
(Blondiau, en cours) et de Glisy (Gaudefroy 2000) 
qui ouvrent de nouvelles perspectives de recherche 
et de synthèse.

LA PÉRIODE ROMAINE 

L’occupation romaine s’étend durant le Ier siècle. 
La structuration de l’espace montre un enclos 
curviligne au sein duquel sont aménagés des fossés 
puis une construction « centrale » en craie (fig. 22).

Le fossé d’enclos (109) est a priori subcirculaire. 
Il est partiellement reconnu sur une surface de 
1 680 m2. Il se poursuit au nord en dehors de 
l’emprise (fig. 23). Sa superficie totale est estimée 
à environ 12 000 m2. Le fossé est conservé sur 
0,70 m pour une largeur moyenne d’1,60 m. Au 
levant, la forme oscille entre un creusement en U 
à parois convexes et fond plat (coupes 12 à 16) ou 
en U (coupe 11). Deux phases de comblement sont 
clairement discernées. 

Le calage chronologique est délicat en raison de 
la faible quantité de matériel issu du comblement du 
fossé. Les tessons retrouvés (cruche du Beauvaisis, 
mortier à lèvres pendante de Noyon, cruche 
italique) confirment une datation précoce du Ier s.

L’observation des comblements est instructive 
du point de vue fonctionnel. On peut penser que les 
us 5 et 6, couches de craie et de limon, pourraient 
témoigner d’un fossé assez abrupt à l’origine 
(effondrement des parois) et une épaisse couche de 

Fig. 22 - La période romaine.
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Fig. 23 - Le fossé 109.

terre végétale témoignant d’une remise en culture 
de ce secteur.

L’enclos est doublé sur sa façade occidentale par 
un fossé (108 : 0,70 m de large et 0,12 m de profondeur, 
fig. 24) qui n’a pu être suivi que sur une dizaine de 
mètres. Distant de 3 m du segment oriental, il est 
plus ou moins parallèle à ce dernier. Il ne double 
pas l’enclos sur la totalité de sa longueur comme 
c’est le cas à Bernay-en-Ponthieu et à Pont-Remy 
par exemple (Colin 2000). En effet aucun segment 
de fossé n’a été repéré sur la partie méridionale de 
l’établissement. L’ensemble forme un “corridor” de 
3 m de large en moyenne. Cet agencement résulte 
vraisemblablement d’une volonté de canalisation 
vers un espace qui n’a pas pu être perçu à la fouille. 

Aucune trace d’aménagement en bordure 
du fossé d’enclos n’a été repérée, pour autant 
que l’on puisse en juger sur la partie décapée. 

Cinq réaménagements de l’espace central ont été 
réalisés au même endroit (st. 104, 105 et 106). Les 
perturbations occasionnées par ces différents 
travaux, couplées à l’érosion et au percement de 
l’actuel axe de circulation, affectent la lisibilité du 
plan dans son intégralité. Aucun plan complet ne 
peut être proposé.

Le premier état pourrait correspondre à un enclos 
fossoyé qui présente deux états diachroniques. Ils 
sont distingués par deux creusements repérés sur 
tout le tracé (fig. 25).

Les profils des deux états sont différents. À 
l’ouest, le profil de l’état A est à parois verticales et 
fond plat large de 0,54 m (coupes 2) ; celui de l’état B 
oscille entre des parois verticales et à fond plat dans 
la coupe 2a et une cuvette dans la coupe 2b, voire 
des parois obliques (coupe 1).
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La datation proposée par les tessons d’une 
assiette champenoise en terra nigra retrouvés au 
fond du creusement primitif 105 renvoie au Ier siècle, 
ce qui n’est pas contradictoire avec la chronologie 
relative.

Cet enclos est ensuite modifié. La structure mise 
en place se démarque nettement par ses dimensions 
(1,90 m de largeur pour 1,16 m de profondeur, un 
profil en « Y » et un fond large de 0,24 m (coupe 2b et 
4). Également partiellement dégagé, cette réfection 
impose un tracé plus rectiligne, nord-ouest/sud-
est, avec un angle droit et des tronçons rectilignes.

Deux à quatre comblements différents ont été 
distingués. L’un correspond à la phase d’utilisation 
du fossé (us 1), deux autres à la phase d’effondrement 
du talus interne (us 2 et 3, coupe 1, 2a et 4). L’us 4 de 
la coupe 1 pourrait aussi participer à ce phénomène.Fig. 24 - Le fossé 108.

Fig. 25 - Les structures 104, 105 et 106.
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Le calage chronologique est relativement délicat. 
La quantité de matériel issu des fossés est très 
faible. Deux fragments de Dressel I (Ier s. av. J.-C./
Ier s. ap. J.-C.) et une cruche de Noyon permettent de 
supposer une origine précoce à cet ensemble durant 
le Ier s. ap. J.C. 

Ultime phase de matérialisation de la limite : 
un muret, composé d’une assise de craie pilée 
compactée large de 0,80 à 1 m, remplace les fossés 
antérieurs (106). Par endroits, une couche de petits 
blocs de craie et de limon gris a été observée à la 
base, probablement destinée à niveler le creusement. 
L’état de conservation est très variable, il apparaît 
conservé sur 0,26 m de profondeur à l’extrémité 
nord de la parcelle, mais est profond d’au moins 
0,40 m à l’ouest. La modification architecturale est 
importante et montre un changement majeur de 
l’occupation de l’espace central, dont les limites 
restent identiques.

LE MOBILIER EN MATIÈRE DURE ANIMALE 

Dans le fossé d’enclos 109, une épingle à 
cheveux en os a été découverte. Il s’agit de deux 
fragments jointifs, variante du type Béal AXX,19, à 
tête géométrique complexe (fig. 18). L. act. 74,67 ; 
D. max. 3,28 x 3,14 ; D. au col 2,62 x 2,43 ; DT. 5,42 
x 5,88 ; HT. 6,91. La pointe manque. L’objet est 
fortement vermiculé. La tête est composée de trois 
disques superposés. L’ensemble est de très bonne 
facture.

 
Le type Béal AXX,19 et ses variantes, état des 
connaissances 

L’épingle d’Ailly, unique artefact en MDA 
découvert, est une variante du type Béal AXX, 19, 
à tête géométrique complexe. Ces épingles souvent 
assez fines, renflées dans le premier tiers de leur 
fût, présentent une tête composée de 4 éléments 
géométriques simples, ainsi répartis : un bulbe 
surmonté d’un disque encadré par deux disques.

Ce type et les variantes qui s’y rattachent sont 
largement diffusés en Grande-Bretagne, dans le 
nord-est et le centre-est de la France, sur le Rhin, 
la Moselle et dans le Bade Wurtenberg. Ils sont 
plus rares à l’est de l’Europe et dans le bassin 
Méditerranéen, ainsi qu’en Suisse (Schenk 2008, 
p. 30). En France, il a été observé à Alésia, Autun, 
Argentonsur-Creuse, Bavai, Évreux, Langres, 
Meaux, Lyon, Nîmes, Paris, Reims et Vertault 
(Béal 1983, p. 54 ; Béal & Dureuil 1996, p. 43 ; Béal, 
Rodet-Belarbi 2003, p. 61). En l’état actuel des 
connaissances concernant la zone nord-ouest de 
la France, le type Béal AXX, 19 et ses variantes est 
également diffusé à l’ouest du territoire, comme à 
Rouen (Dubois & Lecler 1997).

Ce type apparaît dans la deuxième moitié 
du IIe s ap. J.-C., est fortement présent au long 
du IIIe s. ap. J.-C., et devient plus rare durant le 
IVe s. ap. J.-C. (Schenk 2008, p. 30).

À Amiens, le type Béal AXX, 19 et ses variantes 
n’ont pas été observés sur les quatre grands sites 
de référence (Palais des Sports-Coliseum ; Cinéma 
Gaumont-Garage Citoën ; ZAC Cathédrale - 
Bibliothèque Universitaire ; Îlot de la Boucherie) 
mais ils ont été rencontrés sur les sites annexes. Il 
a été également découvert à Salouël dans une fosse 
dépotoir datée du deuxième quart du IVe s. ap. J.-C. 
(Thuet dans Duvette 2011) ainsi que sur les sites de 
Vermand (C. 277, fin IIIe-début IVe s. ap. J.-C.) et de 
Soissons (collections du Musée) dans l’Aisne.

Production et datation 

Un exemplaire identique à l’épingle d’Ailly 
a été mis au jour en Allemagne, à Mayence et est 
daté largement des IIe-IVe s. ap. J.-C. (Mikler 1997, 
Tafel 30, n° 16).

Un second exemplaire très proche a été découvert 
dans le comblement d’une cave à Chartres (Canny 
& Yvinec 2008, fig. 11a, p. 70). L’épingle est associée 
à la production d’un atelier de tabletier spécialisé 
dans la fabrication de cuillères en os. Dénommée 
« épingle ratée », les trois disques qui composent la 
tête sont en effet plus épais que ceux de l’épingle 
d’Ailly. L’occupation de la cave correspondant à la 
période de production de l’atelier est datée de la 
première moitié du IIIe s. ap. J.-C., tandis que son 
comblement est daté de la deuxième moitié du 
IIIe s. ap. J.-C.

Cette pièce est un bon élément de comparaison 
pour l’épingle d’Ailly même si la distance entre 
ces deux régions semble importante. On peut 
alors supposer, au vu des éléments découverts en 
contextes bien datés de la région (Vermand, Salouël) 
que ce type d’épingle peut être daté au plus tôt de la 
deuxième moitié du IIIe s. ap. J.-C.

L’occupation romaine à l’extérieur de l’enclos

Une concentration de poteaux et deux 
tombes sont localisées à l’extérieur de l’enclos, 
à proximité de sa partie orientale. Les poteaux, 
comblés de limon brun peu argileux, n’ont pas 
livré de mobilier permettant de déterminer leur 
appartenance chronologique. Aucune organisation 
claire ne se dessine à la lecture du plan, l’arasement 
prononcé observé sur ce secteur (les structures 
sont conservées sur 0,15/0,20 m de profondeur au 
maximum) est certainement le facteur principal de 
la disparition de certaines empreintes. L’ensemble 
témoigne cependant d’une zone d’habitat ou de 
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stockage. La relation avec la découverte de deux 
tombes romaines ne peut être exclue. La similitude 
des comblements tend à souligner cette possibilité.

La première tombe, st. 163, se trouve à 12 m du 
fossé 109. Très arasée, aucune délimitation n’a pu 
être déterminée. Les offrandes sont une cruche, un 
clou en fer, un fragment de flacon en verre fondu 
(cf. infra) et deux dépôts fauniques de porc (fig. 39 et 
40). L’amas osseux n’a pas été retrouvé. 

La seconde incinération, st. 164, de 0,90 m de côté, 
est conservée sur 0,10 m de profondeur (fig. 41). 
Quatre esquilles osseuses humaines témoignent 
d’un amas osseux autour duquel sont répartis un 
balsamaire en verre, une seconde offrande partielle 
en verre et deux fragments de porc.

La verrerie

La sépulture 164 a livré deux verreries, la 
première est une cruche, associée au vaisselier 
classique. Elle est incomplète compte tenu de 
l’arasement important de la structure. Les fragments 
découverts lors du diagnostic (Descheyer 2014, 
st. 17) permettent de confirmer cette interprétation. 
La seconde verrerie est un balsamaire (Isings 28a / 
AR128) (fig. 42, en haut), associé à la catégorie des 
vases à parfum et à cosmétique, son type est produit 
dans tout l’Empire Romain (Arveiller-Dulong & 
Nenna 2005, p. 119). 

Aucune des deux n’est déformée par la chaleur 
comme l’est la verrerie déposée dans la sépulture 
voisine (163). En effet ce petit flacon (type 
indéterminé) a dû être placé sur le bûcher avec le 
défunt, avant d’être placée à côté de l’urne (fig. 41, 
en bas).
CONCLUSION

Le gisement d’Ailly-sur-Somme montre, sur la 
partie décapée, une évolution de l’occupation de la 
période laténienne au IIIe s. ap. J.-C.

Deux enclos funéraires et une occupation 
romaine enclose sont repérés. À l’intérieur des 
enclos, neuf tombes prennent place qui forment 
une petite nécropole familiale. Quatre sépultures 
renferment un mobilier diversifié (céramique, 
métal, faune). Pour deux des tombes, le mode de 
dépôt en urnes céramiques cinéraires est similaire à 
celui pratiqué fréquemment en Haute-Normandie, 
sur la zone côtière et au sud-ouest de la Somme. De 
même, le faciès très particulier des vases rappelle 
les productions de la zone littorale.

À l’époque romaine, un enclos curviligne est 
creusé. Il englobe un enclos subquadrangulaire plus 
petit : il est matérialisé par trois fossés successifs, 
puis par une fondation constituée d’une assise de 
craie. Le fossé d’enceinte curviligne présente un 

caractère ostentatoire. Cet aspect est conforté par 
le doublement du fossé qui suggère un corridor 
d’accès. À l’extérieur du fossé curviligne, deux 
sépultures à incinération ainsi qu’un ensemble 
construit sur poteaux augurent l’existence d’une 
occupation périphérique.

Toutes les occupations montrent un aspect 
organisé et hiérarchisé des divers aménagements. 
Cependant, à l’époque romaine, la restructuration 
globale du terroir se traduit ici par une organisation 
à caractère monumental illustrée par un vaste enclos 
englobant un second plus petit et quadrangulaire. 
Cette disposition traduit une hiérarchie des espaces 
entre l’intérieur de l’enclos et ses abords. On peut 
se demander si la répartition bipartite traduit des 
fonctions spécifiques. De même, la présence d’une 
double enceinte dominant la vallée de la Somme 
et la voie romaine pourrait aussi suggérer une 
nouvelle façon d’afficher le statut hiérarchique du 
site.
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ANNEXE 1 : CATALOGUE DU MOBILIER
MÉTALLIQUE

Sép. 101 - Ardillon, fer 
L. :  40 mm ; ép. : 2 mm ; poids : 0,9 g. Non dessiné.

Sép. 119, n° 4 - Fibule fragmentaire, fer 
Lot de 10 fragments d’un arc filiforme et de 

l’ardillon. Poids : 5, 1 g. Non dessiné.

Sép. 123, n° 15 - Fibule, fer L. : 82 mm ; l. : 27 mm ; 
poids : 18, 9 g.

Manquent 4 spires.

Sép. 123, n° 17 -Fibule, fer 
L. : 52 mm ; l. : 25 mm ; poids : 10, 9 g.

Sép. 123, n° 19 - Fibule, fer 
L. : 56 mm ; l. : 25 mm ; poids : 9,4 g.

Sép. 123, n° 16 - Lot de 6 fragments, fer, poids : 
25,4 g. Non dessiné.

Lot de 6 fragments se rapportant aux fibules 
n° 15, n° 17 et n° 19 comprenant : 2 spires de la 
fibule n° 15, 3 ardillons (fibules n° 15, n° 17 et n° 19), 
1 indéterminé et 1 fragment d’os long.

Sép. 124, n° 6 - Fibule, fer 
L. : 32 mm ; l. : 17 mm ; poids : 6,1 g. Non dessiné.
Incomplète. Arc filiforme fragmentaire, bague et 

ressort incomplet dont 6 spires sont conservées.

Sép. 126, n° 11 - Anneau de section circulaire, 
bronze Diam. : 15 mm ;   l. : 3 mm ; ép. : 3 mm ; 
poids : 1,6 g.

Sép. 128, n° 13 - Fibule, fer. 
L. act. partie supérieure : 30 mm ; l. ressort : 

40 mm.
Fragments d’une fibule à arc filiforme, à ressort 

nu, à spires (12 ou plus ?) et à pied triangulaire 
rabattu et fixé sur l’arc. L’ardillon est en position 
fermé.

Sép. 128, n° 19 -  Ressort de fibule, fer. Diam. : 
18 mm. Trois spires conservées.

Sép. 128, n° 12 - Anneau, fer, Diam. : 33 mm ; 
ép. : 8 mm.

Sép. 128 - Anneau de section circulaire, fer Non 
dessiné.

Sép. 128, n° 11a -  Rasoir en « croissant », fer .
L. lame : 90 mm ; l. lame : 37 mm ; H. totale : 

70 mm.

Sép. 128 n° 11b - Paire de forces, fer.
L. totale estimée : 240 mm ; L. lame : 130 mm ; l. 

lame : 40 mm ; L ; ressort : 70 mm.
Paire de forces à ressort très légèrement étranglé.

Sép. 128 n° 11c - Pince à épiler, fer L. : 80 mm ; l. 
max. : 25 mm.

Constituée de deux branches trapézoïdales de 
section rectangulaire aplatie. 

ANNEXE 2 : CATALOGUE DU MOBILIER 
EN VERRE

Sép. 164-vase 3
Balsamaire : Type Isings 28a / AR128 (Auguste/

Flaviens à Trajan) Verre soufflé à la volée.
Il est archéologiquement complet.
Balsamaire à col long et à panse ovoïde, le bord 

est évasé et sa lèvre est coupée, la base de son goulot 
présente un très léger étranglement. Son fond n’est 
que faiblement aplati.

Translucide verdâtre.
Hauteur : 100 mm ; diam. goulot : 15 mm et sa 

hauteur : 32 mm ; épaisseur moyenne panse : 1 mm.
Biblio : Isings ; Rütti, pl. 100 ; Verreries antiques du 

musée de Picardie, n° 216, p. 102 ; Arveiller-Dulong, 
Nenna, p. 119 ; Arveiller-Dulong, Legoux, Schuler, 
p. 67.

Sép. 164-vase 4
Cruche : Type Isings 52a / AR162 ?
Verre soufflé à la volée.
Très fragmentaire : 54 fragments (26 fragments 

mis au jour lors du diagnostic : N. Descheyer, 2014, 
st. 17).

Récipient très fragmenté et lacunaire, cependant 
quelques éléments permettent de restituer la forme 
d’une cruche à panse ovoïde, son pied est pincé dans 
la paroi. Cette dernière est très fine (1 mm) et elle 
est plus épaisse au niveau de l’épaule et du goulot 
(2 mm). Des éléments trouvés lors du diagnostic 
appartiennent à cet individu et complètent ce 
corpus. Il s’agit d’une anse ornée de nervures 
proéminentes ainsi qu’un goulot, plus large à 
sa base, d’une hauteur minimale de 10 cm, il est 
surmonté d’un bord à lèvre ourlée vers l’intérieur 
et tombante. 

Translucide bleu cobalt.
Épaisseur panse : 1 à 2 mm : épaisseur goulot : 

2 mm ; diamètre lèvre : 45 mm Caractéristique de la 
période Tibère / Flaviens à Trajan.

Biblio : Isings ; Rütti, pl. 141 ; Clerget , pl. I p. 
28 (contexte 41/68) ; Henton,  p. 167 et 183 (cav 3, 
vase 1).

Sép. 163-vase 3
Petit flacon : Type indéterminé
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Verre soufflé à la volée
Il est archéologiquement complet mais est 

déformé.
Petit flacon à panse piriforme ou bulbeuse, son 

col est long, sa lèvre est ourlée vers l’extérieure, il 
est plié en deux et aplati sous l’effet de la chaleur.

Translucide bleu-vert.
Hauteur du goulot : 40 mm ; épaisseur panse : 

2 mm.

LE CATALOGUE DES TOMBES 

Tombe 100 (fig. 26)

Description de la fosse funéraire
Plan de la fosse : subcirculaire.
Longueur à l’ouverture : 0,50 m.
Longueur à la base : 0,26 m.
Largeur à l’ouverture : 0,48 m.
Largeur à la base : 0,24 m.
Profondeur conservée : 0,06 m.

Aménagement(s) de la fosse funéraire
Aménagement(s) interne(s) de la fosse : 

surcreusement central de 0,24 m de long destiné à 
caler l’urne.

Aménagement(s) externe(s) de la fosse : néant.

Espace de décomposition et colmatage
Type d’espace de décomposition : le mobilier 

funéraire est probablement déposé dans un espace 
vide.

Comblement(s) de la fosse funéraire : type de 
comblement - limon brun foncé homogène mêlé à 
des nodules de craie et à des petits silex.

Mobilier mêlé au comblement : néant.

Les restes osseux humains 
Cette sépulture, fortement arasée, renfermait le 

fond d’une urne cinéraire. Cette urne ne contenait 
plus que 4,4 grammes de fragments osseux de moins 
de 1 centimètre de long. Le taux de fragmentation 
n’a pas permis la détermination de ces ossements 
et nous ne pouvons donc pas affirmer l’origine 
humaine de ces pièces osseuses.

La crémation semble avoir abouti jusqu’à la 
combustion complète des matières organiques. Les 
fragments osseux présentent tous une prédominance 
de teinte claire (blanc). Le flux thermique a atteint 
au moins 600°C à 800°C si l’on se réfère aux travaux 
de Shipman (Shipman 1984), ce qui correspond au 
stade 3 selon la cotation proposée par I. Le Goff (Le 
Goff 1998). 

Le mobilier 
Offrandes céramiques : 1.
Type	 : forme haute indéterminée.
Position dans la fosse : centrale.
Relation avec les os : les ossements sont dans le vase.
Observations : urne cinéraire.

Tombe 101 (fig. 27)

Description de la fosse funéraire
Plan de la fosse : non visible.
Longueur à l’ouverture : indéterminée.
Longueur à la base : indéterminée.
Largeur à l’ouverture: indéterminée.
Largeur à la base : indéterminée.
Profondeur conservée : 0,07 m.

Aménagement(s) de la fosse funéraire
Aménagement(s) interne(s) de la fosse : fosse 

arasée, fond plus ou moins plat.
Aménagement(s) externe(s) de la fosse : néant.

Espace de décomposition et colmatage
Type d’espace de décomposition : le mobilier 

funéraire est probablement déposé dans un espace 
vide.

Comblement(s) de la fosse funéraire - type de 
comblement : limon brun foncé homogène avec des 
inclusions de craie et de charbon de bois.

Mobilier mêlé au comblement : néant.

Les restes osseux humains
Le prélèvement a été tamisé à l’eau tiède à l’aide 

d’un jet brisé et d’un tamis récupérateur dont la 
maille est de 1 mm. Les restes osseux sont ceux d’un 
sujet adulte (fusions du listel des corps vertébraux). 

Le poids des ossements humains constituant le 
dépôt est de 327,7 grammes, ce qui correspond à un 
dépôt modéré d’après la classification proposée par 
I. Le Goff (Le Goff 1998).

Le poids des fragments de côtes et des fragments 
indéterminés est donné à titre indicatif. En effet des 
fragments osseux appartenant à de la faune ont pu 
être confondus avec des ossements humains. 

La crémation du corps du défunt semble avoir 
abouti jusqu’à la combustion complète des matières 
organiques. Les fragments osseux présentent tous 
une prédominance de teinte claire (blanc). Le flux 
thermique a atteint au moins 600°C à 800°C, ce qui 
correspond au stade 3.

Il s’agit des restes osseux d’un seul individu 
(NMI = 1) puisqu’aucune pièce en double ni 
d’incompatibilité de robustesse ni des stades de 
maturité n’ont été observées.

On note la présence de remaniements 
arthrosiques sur les vertèbres dorsales et cervicales.

Le taux de fragmentation des ossements est 
élevé.

Présence de faune brûlée : 4,8 grammes 
d’ossements appartenant à de la faune (vertèbres 
et côtes) ont été découverts parmi les ossements 
humains. Ces fragments osseux présentent tous une 
teinte plus claire que celle des ossements humains.
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Fig. 26 - Tombe 100

Fig. 27 - Tombe 101

Le mobilier
Offrandes céramiques :  2
Type	 : 2 vases indéterminés
Position dans la fosse : le vase 1 se situe le long 

de la paroi sud-ouest  et le vase 2 au centre de la 
fosse

Relation avec les os : le vase 2 repose sur le fond 
de la fosse au contact direct avec l’amas osseux : 
l’amas a été déposé autour du vase.

Observations : les deux vases sont arasés.

Parures/toilette/accessoires vestimentaires
Nombre : 1
Type	 : une fibule en fer
Position dans la fosse : la fibule était en contact 

direct sur l’amas.
Relation avec les os : idem

Dépôt faunique (fig. 19)
Nombre : 2
Type : la première comprend 2 fragments de 

fémur/tibiotarse de poulet, la seconde : 2 côtes 
incinérées de porc.
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Position dans la fosse : le long de la paroi sud-
ouest et au sud-est des vases 1 et 2

Relation avec les os : les os incinérés de porc 
étaient avec le bloc osseux

Observations : traces d’oxydation sur l’amas 
osseux à côté de la fibule mais sans fragments de fer

Tombe 102 (fig. 28)

Description de la fosse funéraire
Plan de la fosse : quadrangulaire
Longueur à l’ouverture : 0,65 m
Longueur à la base : 0,25 m
Largeur à l’ouverture : 0,44 m
Largeur à la base : 0,28 m
Profondeur conservée : 0,14 m

Aménagement(s) de la fosse funéraire
Aménagement(s) interne(s) de la fosse : 

surcreusement central de 0,25 m de long destiné à 
caler l’urne

Aménagement(s) externe(s) de la fosse : néant

Espace de décomposition et colmatage
Type d’espace de décomposition : comblement(s) 

de la fosse funéraire.
Type de comblement : limon brun foncé 

homogène mêlé à des nodules de craie.
Mobilier mêlé au comblement : quelques os 

épars.

Les restes osseux humains
Cette sépulture renfermait une urne cinéraire 

prélevée afin d’être fouillée en laboratoire. Cinq 
démontages par couche ont été effectués afin de 
prélever la totalité des ossements contenus dans 
l’urne. Il est à noter l’absence d’ossement de faune 
parmi les ossements humains. Deux espaces vides de 
tout ossement ont été repérés à l’intérieur de l’urne 
(n° 1 : de forme rectangulaire aux parois verticales 
de 5 cm sur 3 cm, d’une profondeur de 6 cm ; le 
n° 2 : de forme plus ou moins circulaire (4 cm de 
diamètre) et conique sur une profondeur de 12 cm. 
Ces espaces vides ont probablement été provoqués 
par la disparition d’offrandes en matière périssable.

Les restes osseux sont ceux d’un sujet adulte 
gracile. 

Le poids des ossements humains contenu dans 
l’urne est de 487,9 grammes, ce qui correspond à un 
dépôt modéré. 

La crémation du corps du défunt semble avoir 
abouti jusqu’à la combustion complète des matières 

crâne sc/cla côte vert cox hum rad ulna fem t/f tib fib mb ? indet ext
100,6 0 5,6 37,2 0 6,2 14 0 0 2,2 0 2,0 39,2 121,4 1,3

Poids en grammes des différents types d’os.

organiques. Les fragments osseux présentent une 
prédominance de teinte claire (blanc). Le flux 
thermique a atteint au moins 600°C à 800°C, ce qui 
correspond au stade 3.

Il s’agit des restes osseux d’un seul individu 
(NMI = 1), puisqu’aucune pièce en double ni 
d’incompatibilité de robustesse ni des stades de 
maturité n’ont été observés.

Le taux de fragmentation des ossements est élevé.

Le mobilier
Offrandes céramiques : 1.
Type : forme haute.
Position dans la fosse : centrale.
Relation avec les os : direct.
Observations : urne cinéraire.

Dépôt faunique (fig. 19)
Nombre : 2.
Type	 : vertèbres incinérées de mouton de moins 

de 4/7 ans, radius incinéré de mouton.
Position dans la fosse : à côté de l’urne cinéraire
Relation avec les os : néant
Observations : trace d’oxydation sur l’amas 

osseux à côté de la fibule mais sans fragments de fer.

Tombe 117 (fig. 29)

Description de la fosse funéraire
Plan de la fosse : circulaire.
Longueur à l’ouverture : 0,70 m.
Largeur à l’ouverture : 0,70 m.
Profondeur conservée : 0,16 m.

Aménagement(s) de la fosse funéraire
Aménagement(s) interne(s) de la fosse : fond 

plat irrégulier.
Aménagement(s) externe(s) de la fosse : néant.

Espace de décomposition et colmatage
Type d’espace de décomposition : le mobilier 

funéraire est déposé dans un espace vide.
Comblement(s) de la fosse funéraire- type de 

comblement : limon brun foncé mêlé à des nodules 
de craie et à des silex.

Mobilier mêlé au comblement : néant.

Les restes osseux humains
Après la fouille de la sépulture, l’amas osseux a 

été prélevé en quart afin d’être tamisé en laboratoire. 
Le prélèvement a été tamisé à l’eau tiède à l’aide 
d’un jet brisé et d’un tamis récupérateur dont la 
maille est de un millimètre. 
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crâne sc/cla côte vert cox hum rad ulna fem t/f tib fib mb ? indet ext
119,6 0 10,9 2,2 8,6 12,8 11,5 0 0 38,2 0 63,0 39,2 217,1 0,5

Poids en grammes des différents types d’os.

Fig. 28 : Tombe 102.

Les restes osseux sont ceux d’un sujet adulte ou 
sub-adulte.

Le poids des ossements humains constituant le 
dépôt est de 459,1 grammes, ce qui correspond à un 
dépôt modéré. 

Le poids des fragments de côtes et des fragments 
indéterminés est donné à titre indicatif. En effet des 
fragments osseux appartenant à de la faune ont pu 
être confondus avec des ossements humains. 

La crémation du corps du défunt semble avoir 
abouti jusqu’à la combustion complète des matières 
organiques. Les fragments osseux présentent une 
prédominance de teinte claire (blanc). Le flux 
thermique a atteint au moins 600°C à 800°C, ce qui 
correspond au stade 3.

Il s’agit des restes osseux d’un seul individu 
(NMI = 1), puisque aucune pièce en double ni 
d’incompatibilité de robustesse, ni des stades de 
maturité n’ont été observés.

Le taux de fragmentation des ossements est peu 
élevé.

Présence de faune brûlée : 71,5 grammes 
d’ossements brûlés appartenant à de la faune ont 
été découverts parmi les ossements humains. Ces 
fragments osseux présentent la même teinte que les 
ossements humains.

Le mobilier
Offrandes céramiques : 1.
Type	 : Jatte.
Position dans la fosse : le long du bord ouest, au 

sud-ouest de l’amas.
Relation avec les os : en relation directe.
Observations : la jatte a basculé complètement 

sur le fond. La moitié supérieure a été arasée par le 
décapage. Le récipient repose sur 10 cm de limon 
brun (limon de surface ?).

Dépôt faunique (fig. 19)
Nombre : 1.
Type : porc incinéré : humérus, vertèbres, côtes 

et carpe.
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Fig. 29 : Tombe 117.

Position dans la fosse : dans l’amas osseux et 3 
fragments isolés à l’ouest.

Relation avec les os : en relation directe : dans 
l’amas osseux.

Observations : 1 fragment de faune visible en 
surface ; à la fouille de l’amas osseux, plusieurs 
fragments ont été retrouvés.

Tombe 119 (fig. 30)

Description de la fosse funéraire
Plan de la fosse : circulaire.
Longueur à l’ouverture : 0,50 m.
Largeur à l’ouverture : 0,50 m.
Profondeur conservée : 0,08 m.

Aménagement(s) de la fosse funéraire 
Aménagement(s) interne(s) de la fosse : fond plat.
Aménagement(s) externe(s) de la fosse : néant.

Espace de décomposition et colmatage
Type d’espace de décomposition : le mobilier 

funéraire a été déposé dans un espace vide.
Comblement(s) de la fosse funéraire - type de 

comblement : limon brun foncé noirâtre avec des 
nodules de craie et des silex chauffés.

Mobilier mêlé au comblement : néant.

crâne sc/cla côte vert cox hum rad ulna fem t/f tib fib mb ? indet ext
82,2 3,5 7,5 0 0 35,3 14,2 0 9,5 35,2 0 4,7 90,1 171,9 5

Poids en grammes des différents types d’os.

Les restes osseux humains
Après la fouille de la sépulture, l’amas osseux a 

été prélevé en quart afin d’être tamisé en laboratoire. 
Le prélèvement a été tamisé à l’eau tiède à l’aide 
d’un jet brisé et d’un tamis récupérateur dont 
la maille est de un millimètre. Les restes osseux 
sont ceux d’un sujet adulte gracile (soudure des 
cartilages de conjugaison des os longs et de ceux 
des corps vertébraux). 

Le poids des ossements humains constituant le 
dépôt est de 569,1 grammes, ce qui correspond à un 
dépôt moyen. 

Le poids des fragments de côtes et des fragments 
indéterminés est donné à titre indicatif. En effet des 
fragments osseux appartenant à de la faune ont pu 
être confondus avec des ossements humains. 

La crémation du corps du défunt semble avoir 
abouti jusqu’à la combustion complète des matières 
organiques. Les fragments osseux présentent une 
prédominance de teinte claire (blanc). Le flux 
thermique a atteint au moins 600°C à 800°C, ce qui 
correspond au stade 3.

Il s’agit des restes osseux d’un seul individu 
(NMI = 1), puisqu’aucune pièce en double ni 
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d’incompatibilité de robustesse ni des stades de 
maturité n’ont été observés.

Le taux de fragmentation des ossements est peu 
élevé ; un fragment de diaphyse fémorale mesure 
plus de 11 centimètres de long.

Présence de faune brûlée : 63,2 grammes 
d’ossements brûlés appartenant à de la faune ont 
été découverts parmi les ossements humains. Ces 
fragments osseux présentent la même teinte que les 
ossements humains.

Le mobilier
Offrandes céramiques : 1.
Type : 1 forme basse.
Position dans la fosse : au nord, sur le bord de 

la fosse.
Relation avec les os : en contact direct.
Observations : le vase a basculé vers l’ouest, il 

repose sur l’amas osseux.

Parures/toilette/accessoires vestimentaires
Nombre : 1.
Type : fibule.
Position dans la fosse : sur l’amas osseux, dans 

sa partie sud.
Relation avec les os : en contact direct.
Observations : la fibule est collée à un fragment 

d’os animal mêlé à l’amas osseux.

Dépôt faunique (fig. 19)
Nombre : 1.
Type : porc incinéré ; humérus, radius, vertèbres, 

côtes (fragments).
Position dans la fosse : mêlé à l’amas osseux.

crâne sc/cla côte vert cox hum rad ulna fem t/f tib fib mb ? indet ext
87,8 13,4 8,5 20 7,7 20,7 14,9 6,8 44,6 16,5 4,3 0 95,2 217,4 1,3

Poids en grammes des différents types d’os.

Fig. 30 : Tombe 119.

Relation avec les os : en contact direct.
Observations : le dépôt de faune, visible en 

surface, est mêlé avec les restes humains.

Les  autres matériaux 
Les charbons.
Type de prélèvement : en sac.
Position dans la fosse : dans l’amas osseux.
 
Tombe 123 (fig. 31)

Description de la fosse funéraire
Plan de la fosse : quadrangulaire.
Longueur à l’ouverture : 1,73 m.
Longueur à la base : 1,50 m.
Largeur à l’ouverture : 1,40 m.
Largeur à la base : 1,26 m.
Profondeur conservée : 0,42 m.

Aménagement(s) de la fosse funéraire
Aménagement(s) interne(s) de la fosse : fond 

plat, parois verticales. Coffrage en bois.
Aménagement(s) externe(s) de la fosse : néant.

Espace de décomposition et colmatage
Type d’espace de décomposition : les offrandes 

funéraires sont déposées dans un espace vide.
Comblement(s) de la fosse funéraire, type de 

comblement - us1 : limon brun clair homogène 
mêlé à des nodules de craie ; us 2 : limon brun foncé 
hétérogène mêlé à des nodules de craie, silex, à 
du charbon de bois et à des poches d’argile ; us 3 : 
charbon de bois (négatif de planche) ; us 4 : limon 
brun moyen homogène mêlé à des nodules de 
craie et à du charbon de bois ; us 5 : limon brun 
clair hétérogène mêlé à quelques nodules de craie, 
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à du charbon de bois et à des poches d’argile ; us 6 : 
limon brun foncé mêlé à des nodules de craie et à du 
charbon de bois ; us 7 : limon brun foncé hétérogène 
mêlé à des nodules de craie,, silex, à du charbon de 
bois et à des poches d’argile ; us 8 : charbon de bois 
(négatif de planche).

Mobilier mêlé au comblement : charbon de bois.

Les restes osseux humains
Après la fouille de la sépulture, l’amas osseux a 

été prélevé en deux démontages stratigraphiques et 
divisé en trois parties (nord, centre, sud) afin d’être 
tamisé en laboratoire. Le prélèvement a été tamisé 
à l’eau tiède à l’aide d’un jet brisé et d’un tamis 
récupérateur dont la maille est de un millimètre. Les 
restes osseux sont ceux d’un sujet adulte (soudure 
des cartilages de conjugaison des os longs et de 
ceux des corps vertébraux). 

Le poids des ossements humains constituant le 
dépôt est de 816,4 grammes, ce qui correspond à un 
dépôt important. 

Le poids des fragments de côtes et des fragments 
indéterminés est donné à titre indicatif. En effet des 
fragments osseux appartenant à de la faune ont pu 
être confondus avec des ossements humains. 

La crémation du corps du défunt semble avoir 
abouti jusqu’à la combustion complète des matières 
organiques. Les fragments osseux présentent une 
prédominance de teinte claire (blanc). Le flux 
thermique a atteint au moins 600°C à 800°C, ce qui 
correspond au stade 3.

Il s’agit des restes osseux d’un seul individu 
(NMI = 1), puisqu’aucune pièce en double ni 
d’incompatibilité de robustesse ni des stades de 
maturité n’ont été observées. Comme le montrent 
les vertèbres soudées en tige de bambou, le sujet 
souffrait d’une spondylarthrite ankylosante.

Le taux de fragmentation des ossements est peu 
élevé ; un fragment de diaphyse mesure plus de 
12,5 centimètres de long.

Fig. 31 : Tombe 123.

crâne sc/cla côte vert cox hum rad ulna fem t/f tib fib mb ? indet ext
250,4 0 32,5 46,3 16,8 33,9 13 0 82,5 7 2,3 0 108,8 220,9 2

Poids en grammes des différents types d’os.
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Fig. 32 -Mobilier de la tombe 123.
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Présence de faune brûlée : 221 grammes 
d’ossements brûlés appartenant à de la faune ont 
été découverts parmi les ossements humains. Ces 
fragments osseux présentent la même teinte que les 
ossements humains.

Le mobilier
Offrandes céramiques : 9 (fig. 32).
Type	 : 6 formes basses, 3 formes hautes.
Position dans la fosse : alignées le long des parois 

septentrionale et orientale. 
Relation avec les os : néant.
Observations : les formes hautes servent de pivot, 

les formes basses sont disposées de part et d’autre.

Parures/toilette/accessoires vestimentaires : 4.
Type : fibules en fer.
Position dans la fosse : dans l’amas osseux.
Relation avec les os : en contact direct.

Dépôt faunique (fig. 20)
Nombre : 6.
Type	  : 3 de porc (demi crâne de verrat (n° 10), 

fémur, tibia, astragale, calcaneum (n° 12), 3 côtes 
(n° 11), fragment de sternum.

- porc incinéré (<42 mois) : humérus, ulna, 
colonne, côtes.

- 2 poulets : coracoïde/fémur (n° 13), entier 
(n° 18).

Position dans la fosse : n° 10, 11 à plat dans 
l’angle sud-est de la fosse ; n° 12 : à plat au centre 
nord de la fosse ; n° 13 et 18 dans vase 8.

Relation avec les os : porc incinéré avec le bloc 
osseux.

Les autres matériaux
Les charbons, type de prélèvement : seaux de 

prélèvement.
Position dans la fosse : dans le comblement et 

sur le fond de la fosse, observé essentiellement au 
centre de la structure : us 3 : couche centrale et us 
8 (fond).

Détermination : planches de coffrage.

Tombe 124 (fig. 33)

Description de la fosse funéraire
Plan de la fosse : sub-quadrangulaire.
Longueur à l’ouverture : 1,10 m.
Longueur à la base : 1,10 m.
Largeur à l’ouverture : 0,70 m.
Largeur à la base : 0,70 m.
Profondeur conservée : 0,18 m.

Aménagement(s) de la fosse funéraire
Aménagement(s) interne(s) de la fosse : non 

observable, fosse arasée, fond irrégulier.
Aménagement(s) externe(s) de la fosse : néant.

Espace de décomposition et colmatage
Type d’espace de décomposition : les offrandes 

funéraires sont déposées dans un espace vide.
Comblement(s) de la fosse funéraire, type de 

comblement : limon brun homogène mêlé à des 
nodules de craie.

Mobilier mêlé au comblement : charbon de bois.

Les restes osseux humains
Après la fouille de la sépulture, l’amas osseux 

ou la poignée d’ossements a été prélevé en « vrac » 
afin d’être tamisé en laboratoire. Le prélèvement 
a été tamisé à l’eau tiède à l’aide d’un jet brisé et 
d’un tamis récupérateur dont la maille est de un 
millimètre. 

Les restes osseux sont ceux d’un très jeune 
enfant, l’épaisseur des fragments du squelette 
céphalique s’inscrit entre 1,16 et 1,60 millimètre. 

Le poids des ossements humains constituant le 
dépôt est de 12,3 grammes, ce qui correspond à un 
dépôt symbolique. 

La crémation du corps du défunt semble avoir 
abouti jusqu’à la combustion complète des matières 
organiques. Les fragments osseux présentent une 
prédominance de teinte claire (blanc). Le flux 
thermique a atteint au moins 600°C à 800°C, ce qui 
correspond au stade 3.

Il s’agit des restes osseux d’un seul individu 
(NMI = 1), puisque aucune pièce en double ni 
d’incompatibilité de robustesse ni des stades de 
maturité n’ont été observés.

Le taux de fragmentation des ossements est 
élevé.

crâne mb ? indét.
5,4 1,2 5,7

Poids en grammes des différents types d’os.

Le mobilier
Offrandes céramiques : 3.
Type : 1 indéterminée, 1 forme basse, 1 pot 

ovoïde.
Position dans la fosse : dans la moitié sud de la 

fosse, à 3/4 cm de l’amas osseux.
Relation avec les os : aucune.
Observations : le vase 2 a légèrement basculé 

vers le nord, vers le centre de la fosse.

Parures/toilette/accessoires vestimentaires : 1.
Type : une fibule en fer.
Position dans la fosse : la fibule au niveau 

supérieur de l’amas osseux.
Relation avec les os :en contact.

Dépôt faunique : 1.
Type : poulet : tête, scapula/coracoïde (n° 1 à 6), 

fémur/tibiotarse (n° 4).
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Fig. 33 : Tombe 124.

Position dans la fosse : partie nord de la fosse, au 
nord de l’amas osseux ; scapula dans vase 2.

Relation avec les os : néant.
Observations : dépôt plan, en forme d’arc de 

cercle, sans connexion.

Les autres matériaux
Les charbons, type de prélèvement : rares, non 

prélevé.
Position dans la fosse : avec l’amas osseux.
Détermination : témoins de combustion.
 
Tombe 125 (fig. 34)

Description de la fosse funéraire
Plan de la fosse : ovoïde mais les limites sont 

incertaines car encaissant très altéré.
Longueur à l’ouverture : 1,07 m.
Longueur à la base : 0,9 m.
Largeur à l’ouverture : 0,68 m.
Largeur à la base : 0,57 m.
Profondeur conservée : 0,07 m.

Aménagement(s) de la fosse funéraire
Aménagement(s) interne(s) de la fosse : fond 

plat.

Aménagement(s) externe(s) de la fosse : néant.

Espace de décomposition et colmatage
Type d’espace de décomposition : indéterminé.
Comblement(s) de la fosse funéraire, type de 

comblement : limon brun mêlé à des nodules de 
craie et à des silex.

Mobilier mêlé au comblement : surface.

Les restes osseux humains
Après la fouille de la sépulture extrêmement 

arasée, le reste de l’amas osseux détruit par les 
labours a été prélevé en vrac afin d’être tamisé en 
laboratoire. Le prélèvement a été tamisé à l’eau tiède 
à l’aide d’un jet brisé et d’un tamis récupérateur 
dont la maille est de un millimètre.

Les restes osseux sont ceux d’un sujet adulte ou 
sub adulte d’après l’épaisseur des fragments du 
squelette céphalique.

Le poids des ossements humains constituant le 
prélèvement est de 9,7 grammes. N’étant pas certain 
d’être en possession de la totalité des ossements 
déposés dans la tombe, le poids est donné à titre 
indicatif.
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La crémation du corps du défunt semble avoir 
abouti jusqu’à la combustion complète des matières 
organiques. Les fragments osseux présentent une 
prédominance de teinte claire (blanc). Le flux 
thermique a atteint au moins 600°C à 800°C, ce qui 
correspond au stade 3.

Il s’agit des restes osseux d’un seul individu 
(NMI = 1), puisqu’aucune pièce en double ni 
d’incompatibilité de robustesse ni des stades de 
maturité n’ont été observés.

Le mobilier
Offrandes céramiques, type : tessons.
Position dans la fosse : surface du décapage.
Relation avec les os : néant.
Dépôt faunique (fig. 19)
Nombre : 1.
Type : porc (< 42 mois ; 14 mois) : crâne, scapula, 

humérus, radius, ulna.
Position dans la fosse : sur le fond.
Relation avec les os : néant.

Tombe 126 (fig. 35)

Description de la fosse funéraire
Plan de la fosse : quadrangulaire.
Longueur à l’ouverture : 0,75 m.
Longueur à la base : 0,75 m.
Largeur à l’ouverture : 0,60 m.
Largeur à la base : 0,60 m.
Profondeur conservée : 0,17 m.

Aménagement(s) de la fosse funéraire
Aménagement(s) interne(s) de la fosse : fond en 

cuvette, coffrage en planches.
Aménagement(s) externe(s) de la fosse : néant.

Espace de décomposition et colmatage
Type d’espace de décomposition : le mobilier 

funéraire est déposé dans un espace vide.
Comblement(s) de la fosse funéraire, type de 

comblement : limon brun mêlé à des nodules de 
craie et à des fragments de silex.

Mobilier mêlé au comblement : néant.

Fig. 34 : Tombe 125.

Les restes osseux humains
Après la fouille de la sépulture, l’amas osseux a 

été prélevé en trois lots. Quelques fragments osseux 
humains ont été découverts lors de la fouille de 
l’intérieur du vase n° 4. Le prélèvement a été tamisé 
à l’eau tiède à l’aide d’un jet brisé et d’un tamis 
récupérateur dont la maille est de un millimètre. 

Les restes osseux sont ceux d’un sujet adulte 
démultipliés (fusions du listel des corps vertébraux). 

Le poids des ossements humains constituant le 
dépôt est de 816,4 grammes, ce qui correspond à un 
dépôt important. 

Le poids des fragments indéterminés est donné 
à titre indicatif. En effet, des fragments osseux 
appartenant à de la faune ont pu être confondus 
avec des ossements humains. 

crâne mb ?
4,3 5,4

Poids en grammes des différents types d’os.

La crémation du corps du défunt semble avoir 
abouti jusqu’à la combustion complète des matières 
organiques. Les fragments osseux présentent une 
prédominance de teinte claire (blanc). Le flux 
thermique a atteint au moins 600°C à 800°C, ce qui 
correspond au stade 3.

Il s’agit des restes osseux d’un seul individu 
(NMI = 1), puisqu’aucune pièce en double ni 
d’incompatibilité de robustesse ni des stades de 
maturité n’ont été observés.

Le taux de fragmentation des ossements est 
élevé.

Présence de faune brûlée : 11,7 grammes 
d’ossements brûlés appartenant à de la faune ont 
été découverts parmi les ossements humains. 
Ces fragments présentent la même teinte que les 
ossements humains.

Le mobilier
Offrandes céramiques (fig. 36) : 7.
Type : 3 formes hautes écrêtées, 4 formes basses.
Position dans la fosse : les vases sont au centre 

de la fosse.
Relation avec les os : en contact, os retrouvés sur 

la partie sommitales des vases 1, 2, 3, 4.
Observations : pression exercée sur les vases 1 

et 4 vers le fond. Le vase 1 a également subi une 
poussée vers le nord. Le vase 3 a basculé vers le sud-
est et son contenu s’est déversé dans le remplissage. 
Le vase 5 a subi une pression vers le centre et vers 
le fond. Le vase 6 est renversé vers le centre. Le vase 
4 s’est éclaté en corolle et sur lui-même, le vase 2 a 
subi une pression et a basculé vers le nord-ouest.

Parures/toilette/accessoires vestimentaires : 2.
Type : 1 fragment en fer indéterminé, 1 anneau 

en bronze.
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Fig. 35 : Tombe 126.

Position dans la fosse : sur le fond.
Relation avec les os : dans l’amas osseux.

Dépôt faunique (fig. 20) : 3
Type : 2 porcs et 1 poulet.
Position dans la fosse : coracoïde/fémur de 

poulet dans vase 4 ; à plat sur le fond de la fosse 
et en partie sur vase 7 et sur l’amas osseux, 1 porc 
(<24 mois) : fémur/tibia/astragale/calcanéum 
(n° 8), 2ème porc <4-7 ans : colonne en connexion (3 
tronçons) (n° 13).

Relation avec les os : en contact.
Observations : les vertèbres de porc reposent 

sur la concentration de l’amas osseux et sur le 
vase 7. Forte amplitude altimétriques : ossement 
retrouvés sur 0,15 m de hauteur, mais une plus forte 
concentration est observable dans le quart nord-
ouest, de forme carrée de 25 cm de côté. Colonne du 
porc 2 en connexion en trois segments, différentes 
vertèbres non soudées.

 
Tombe 128 (équivalent st 30 du diagnostic) (fig. 37)

Description de la fosse funéraire
Plan de la fosse : rectangulaire.
Longueur à l’ouverture : 1,80 m.
Longueur à la base : 1,36 m.
Largeur à l’ouverture : 1,20 m.
Largeur à la base : 0,90 m.
Profondeur conservée : 0,40 m.

Aménagement(s) de la fosse funéraire
Aménagement(s) interne(s) de la fosse : fosse 

rectangulaire aux parois légèrement obliques et à 
fond plat. Coffrage en bois.

Aménagement(s) externe(s) de la fosse : néant.

Espace de décomposition et colmatage
Type d’espace de décomposition : le mobilier 

funéraire est déposé dans un espace vide.
Comblement(s) de la fosse funéraire, type de 

comblement : limon brun foncé homogène mêlé à 
des nodules de craie et à des petits silex.

Mobilier mêlé au comblement : néant.

Les restes osseux humains
Lors de la fouille de cette tombe au cours du 

diagnostic, l’amas osseux a été prélevé en vrac 
afin d’être tamisé en laboratoire. Le prélèvement 
en bloc de ce dernier avait été rendu impossible 
par la nature du sédiment de l’encaissant. De ce 
fait, aucune observation sur le probable contenant 
cinéraire n’a pu être effectuée. Le prélèvement a été 
tamisé à l’eau tiède à l’aide d’un jet brisé et d’un 
tamis récupérateur à la maille 1 mm. Les refus de 

crâne sc/cla côte vert cox hum rad ulna fem t/f tib fib mb ? indet ext
35,1 0 0,2 40,5 0 8,3 4 0 16,1 62,7 6,9 2 83,4 133,5 0

Poids en grammes des différents types d’os.

mb ? indet.
4,3 2

Ossements à l’intérieur du vase n° 4 (en g.)
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Fig. 36 - Mobilier de la tombe 126

tamis ont livré 1040,6 g d’ossement humain et de 
faune mêlés (Descheyer 2014).

Les restes osseux sont ceux d’un sujet adulte 
(épiphysation des os longs et fusions du listel des 
corps vertébraux). Le poids des ossements humains 
constituant le dépôt est de 943,6 grammes, ce qui 
correspond à un dépôt classé comme important.

Le poids des fragments de côtes est donné à titre 
indicatif. En effet des côtes appartenant à de la faune 
ont pu être identifiées à tort comme humaines.

La crémation du corps du défunt semble avoir 
abouti jusqu’à la combustion complète des matières 
organiques. Les fragments osseux présentent tous 
une prédominance de teinte claire (blanc). Le flux 
thermique a atteint au moins 600°C à 800°C, ce qui 
correspond au stade 3.

Il s’agit des restes osseux d’un seul individu 
(NMI = 1) puisqu’aucune pièce en double ni 
d’incompatibilité de robustesse ni des stades de 
maturité n’ont été observés.
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Malgré le tamisage du prélèvement qui 
engendre fréquemment une grande fragmentation 
des ossements, nous avons pu remarquer de gros 
fragments de plus de 13 cm. Ce qui nous laisse 
penser que les opérateurs, lors du protocole de 
crémation du défunt, ont très peu manipulé le corps 
de celui-ci.

Présence de faune brûlée : 97 grammes 
d’ossement appartenant à de la faune (vertèbres 
et côtes) ont été découverts parmi les ossements 
humains. Ces fragments osseux présentent tous une 
teinte plus claire que celle des ossements humains.

Mobilier accompagnant les restes osseux : 
du mobilier métallique (fer) était présent parmi 
les restes osseux. Il s’agit de trois anneaux de 
ceinture et des fragments d’au moins deux fibules. 
Ces éléments vestimentaires semblent avoir 
accompagné le défunt sur le bûcher. Quelques 
fragments de céramique brûlés étaient également 
dispersés parmi les ossements.

Le mobilier
Offrandes céramiques : 8 (fig. 38).
Type : 5 formes basses, 3 formes hautes.
Position dans la fosse : les vases sont regroupés 

dans la moitié nord de la fosse, deux dépôts partiels, 
l’un dans l’angle sud-est et un second sous le dépôt 
métallique. Les vases 3, 4 et 5 longent la paroi 

crâne sc/cla côte vert cox hum rad ulna fem t/f tib fib mb ? indet ext
187,2 11,0 32,7 33,5 19,0 43,3 7,8 13,8 104 27,6 81,8 2,0 122,7 241,5 15,6

Poids en grammes des différents types d’os.

Fig. 37 : Tombe 128.

ouest à 6/10 cm du bord de fosse ; le vase 1 occupe 
l’angle nord-est. Les vases 2 et 6 sont au centre du 
creusement, le vase 7 se situe à côté du vase 6, à 5 
cm de la paroi. Les vases 5, 6 et 7 bordent l’offrande 
animale 9.

Relation avec les os : aucune.
Observations : vases 5 et 6 éclatés en corolle. 

Le vase 3 a basculé vers le sud-ouest et se retrouve 
posé sue le vase 4.

Parures/toilette/accessoires vestimentaires : 5.
Type : rasoir, paire de force, pince à épiler, boucle 

de ceinture et fibules.

Position dans la fosse : ils ne reposaient pas 
directement sur le fond, ils étaient sur le fragment 
de vase 11d, à 10 cm de la paroi ouest.

Relation avec les os : boucle de ceinture et fibules 
dans l’amas osseux. Le dépôt 11 est près de l’amas 
osseux mais sans contact direct.

Observations : le rasoir (11a) était partiellement 
recouvert par une paire de force (11b) sur laquelle 
une pince à épiler a été déposée (11c).

Dépôt faunique : 6 ; 2 porcs, quelques os de porc 
incinérés dans l’amas, 3 dans vases dont un incinéré.

Type : un demi-crâne de verrat (15/16 mois) 
coupé, posé à plat et côtes ; porc : humérus/radius/
ulna (> 12<42 mois), 97g de vertèbres et de côtés de 
porc (amas osseux) ; vase 6 : un poulet entier ; vase 
4 : un poulet entier ; vase 7 : indéterminé incinéré.
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Fig. 38 : Mobilier de la tombe 128.
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Fig. 40 - Les offrandes fraîches des tombes 163 et 164.

Position dans la fosse : au centre la tombe, en 
bordure des vases dans l’amas osseux.

Relation avec les os : oui.
Observations : dépôt plan.

Tombe 163 (fig. 39)

Description de la fosse funéraire
Plan de la fosse : arasée.
Longueur à l’ouverture : indéterminée.
Longueur à la base : indéterminée.
Largeur à l’ouverture : indéterminée.
Largeur à la base : indéterminée.
Profondeur conservée : 0,05 m. 

Aménagement(s) de la fosse funéraire
Aménagement(s) interne(s) de la fosse : fond 

irrégulier.
Aménagement(s) externe(s) de la fosse : néant.

Espace de décomposition et colmatage
Type d’espace de décomposition : l’arasement 

ne permet pas de déterminer l’espace de 
décomposition.

Comblement(s) de la fosse funéraire, type de 
comblement : limon brun mêlé à des nodules de 
craie.

Mobilier mêlé au comblement : néant.

Les restes osseux humains
Pas d’amas osseux.

Le mobilier
Offrandes céramiques : 1.
Type : cruche.
Position dans la fosse : centrale.
Relation avec les os : néant.
Offrandes verres  : 1 (fig. 42).
Type : 1 fragment de flacon.
Position dans la fosse : au sud-ouest de la fosse.
Relation avec les os : néant.
Observations : archéologiquement complet.
Outils : 1.
Type : clou.
Position dans la fosse : au sud-est du vase
Relation avec les os : néant.

Dépôt faunique  : 2 (fig. 40)
Type : porc ; humérus/radius/ulna en connexion 

et fragments de vertèbres.
Position dans la fosse : au sud-est du vase.
Relation avec les os : néant.
Observations : posés à plat.

Tombe 164 (fig. 41)

La fosse et ses aménagements
Description de la fosse funéraire.
Plan de la fosse : indéterminé.
Longueur à l’ouverture : 0,90 m environ.
Largeur à l’ouverture : 0,90 m environ.
Profondeur conservée : 0,10 m.

Aménagement(s) de la fosse funéraire
Aménagement(s) interne(s) de la fosse : fond 

plat.
Aménagement(s) externe(s) de la fosse : néant.
Espace de décomposition et colmatage
Type d’espace de décomposition : l’arasement 

ne permet pas de déterminer l’espace de 
décomposition.

Comblement(s) de la fosse funéraire, type de 
comblement : limon brun clair mêlé à des nodules 
de craie.

Mobilier mêlé au comblement : néant.

Les restes osseux humains
4 fragments indéterminés

Le mobilier
Offrandes en verre  : 2 (fig. 42).
Type : 1 balsamaire, cruche bleue incomplète.Fig. 39 - Tombe 163.
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Position dans la fosse : le balsamaire repose à 
plat sur le fond.

Relation avec les os : néant.
Observations : non passées sur le bûcher.

Dépôt faunique :  2 ? (fig. 40 en bas).
Type : porc, coxal.
Position dans la fosse : sur le fond, à l’est des os 

incinérés.
Relation avec les os : néant.

Fig. 41 - Tombe 164 et détail du balsamaire.

Fig. 42 - Détail du balsamaire (en haut) et du flacon 
déformé (en bas).
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Résumé

Le gisement d’Ailly-sur-Somme montre une évolution depuis la période laténienne jusqu’au IIIe s. ap. J.-C. 
Il présente une organisation hiérarchisée très ostentatoire dominant la vallée de la Somme. La nécropole 
laténienne comporte neuf tombes reparties au sein de deux enclos fossoyés accolés. Un mobilier varié 
(céramique, métal, faune) caractérise les tombes les plus riches. Pour deux des tombes, le dépôt est en urne 
cinéraire céramique, ce qui est assez rare dans cette partie du département. L’occupation romaine se caractérise 
au sein d’un enclos curviligne qui englobe un petit enclos sub-rectangulaire qui sera matérialisé trois fois par 
un fossé et ensuite par un muret fondé sur une assise en craie.

Mots clés : Picardie, Somme, Protohistoire, gallo-romain, nécropole, habitat, incinération, urne.

Abstract

The site of Ailly sur Somme attests an evolution from the La Tène period to the 3rd century A.D.  It presents 
a very ostentatious hierarchical organisation overlooking the Somme valley. The La Tène necropolis comprises 
nine graves distributed between two adjacent ditched enclosures. A variety of items (pottery, metal, animal 
bones) characterise the richest graves. In two of these graves the deposit is a ceramic funeral urn, a fairly rare 
occurrence in this part of the Somme département . The Roman occupation is characterised by a curvilinear 
enclosure including a small sub-rectangular enclosure which will be marked successively three times by a 
ditch, and finally by a low wall on a chalk foundation.

Keywords : Picardy, Somme, proto-history, Gallo-Roman, necropolis, dwelling, cremation, funeral urn.

Traduction : Margaret & Jean-louis CADOUX.

Zusammenfassung 

Auf dem Fundplatz von Ailly-sur-Somme ist eine Entwicklung von der Latènezeit bis zum 3. Jh. n. Chr. zu 
beobachten. Die stark hierarchisierte Organisation beherrscht das Tal der Somme. Die laténezeitliche Nekropole 
umfasst neun Gräber in zwei aneinandergrenzenden, von Gräben umgebenen Umfriedungen. Die reichsten 
Gräber zeichnen sich durch vielfältige Grabbeigaben (Keramik, Metall, Fauna) aus. In zwei Grabstätten war der 
Leichenbrand in Keramikurnen bestattet, was in diesem Teil des Departements eher eine Ausnahme darstellt. 
Die römische Besiedlung liegt innerhalb einer Einfriedung mit gekrümmter Linienführung, die wiederum 
eine kleine, fast rechteckige Umfriedung umgibt, die durch drei Gräben und ein anschließendes Mäuerchen 
auf einem Kreidefundament materialisiert ist.

Schlagwörter : Picardie, Somme, Frühgeschichte, gallo-römisch, Nekropole, Siedlung, Brandbestattung, 
Urne.

Traduction : Isa ODENHARDT-DONVEZ (isa.odenhardt@gmail.com).
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